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AVIS. 

IL  n'eft  pas  befoin  de  faire  ky 
l'éloge  de  cet  Ouvrage  ,  Je  grand 

nombre  d*imprefîîons  qu'on  en 
a  faites  ,  marque  aflcz  le  fuccés 
qu'il  a  eu  ,  &  l'utilité  qu'on  en  a  pu 
tirer.  Il  s'agit  fculcincnt  de  faire 
connoîtrc  que  fi  l'Aurheur  femblc 
n'adrcflcr  fes  Confeils  qu'aux  fem- 
mes 5  il  ne  les  a  pas  rendus  impra- 
tiquables  pour  les  hommes. 

Et  c'eft:  ce  qui  a  fait  dire  à  quel- 
ques Efprits  les  plus  fublimes  de 
nôtre  fiecle  -,  JQmj  ces  Confeils  de- 
vroient  e/tre  fçus  &  f  ratifiiez,  ^at 

tout  ce  qu'il  y   a  à'honnzfes  gens 
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dans  le  Royaume  ,  &  traduits  en 
éiHtant  de  fortes  de  Langues  qu'il 
^  a  de  Nations  différentes  fur  la 
U^erre  ^  afn  cjue  tous  les  hommes  -par- 
ticip.^jfent  au  même  avantage  ^  & 
fujfcnt  dans  leur  conduite  donner 
des  marques  de  cette  honntftetc  fi 
ttaturelle  aux  Franfols. 

Mais  que  ces  Confcils  fero-ent 

înfruiflueux,  fî  Ton  ne  rrouvoit  dans 

le  Monde  des  Sujets   préparez    paf 

une  bonne  éducation  à  les  recevoir 

dans  leur  jeunefïe ,  à  les  fuivre  dans 

lin  âge  plus  avancé  &  les  pratiquer 

cnfuite  dans  Tétat  qu'ils  ont  embraf- 

fc.   Ceci  c[[  une  marque  certaine  du 

befoin  qu'on  a  de  l'éducation  de  h 

JcuncfTe.  Elle  eft  fi  importante  ôc  li 

nccelTaire  qu'on  ne  fçauroit  aporter 

trop  de  foins  pour  y  rcuflir  :  Et  ceux 


4ui  iont  prcpofcz  pour  ce  fujer,  mnî- 
grc  toute  l'iubilctc  qu'une  longue 
expérience  dans  les  affaires  <5c  les 
lumières  que  Ja  converfation  des 
honnêtes  gens  leur  ont  acquileSjiont 
encore  obligez  d'avoir  recours  à  la 
ledure,  afin  de  ne  rien  laiflèr  ccha- 
pcr  de  ce  qui  peut  leur  eftre  utile 
dans  cette  entreprife.  C'eft  par  ce 
moyen  que  ces  perfonnes  fages  & 
prudentes  trouvent  le  fecret  dcper- 
fccflionner  l'art  le  plus  difficile  qui 
fut  jamais. 

On  dira  peut-cftrc  que  pour  ti- 
rer quelque  avantage  de  la  Lectu- 
re, il  faut  auparavant  fçavoir  faire 
le  choix  des  Autheurs  qui  ont  le 
mieux  écrit  au  fujet  de  Téducation 
desEnfans  &  des  devoirs  de  la  Vie 

Civile  y  q^u'autrcmcnt  on  confumc 
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beaucoup  de  temps  en  vain  ,  &: 
qu'enfin  l'on  cfl  rebuté  par  la  quan- 
tité des  Livres  qu'il  faut  avoir. 

Mais  qui  doute  que  pour  cftre 
parfaitement  inftruit  d'une  choie, 
il  c[ï  bon  de  fçavoJr  tout  ce  qui  a 
efté  dit  de  fait  à  Ton  fujet  ,  ôc  que  - 
parmy  beaucoup  d'endroits  dans 
la  lecture  qui  ne  nous  convien- 
dront pas ,  il  s'en  peut  trouver  un  fi 
convenable  ôc  Ct  utile  qu'il  fera  fcul 
fuffiiant  pour  rccompenfcr  un  le- 
deur  du  temps  qu'il  aura  confumc 
aie  chercher  dans  les  livres  ? 

De- là  vient  que  les  peribnncs  de 
bon  goût  lifent  tous  ceux  qui  trai- 
tent d'une  matière  dont  ils  ont 
beloin  ,  pcrfuadcz  qu'ils  font,  qu'un 
Autheur  s'cd  rendu  necelFaire  par 
fon    application    à    faire    des  re- 


cherches  dans  tous  les  endroi'rs  de 
fa,  tonnoiflancc  ,  ôc  que  bien  fou- 
vent  ccluy  qui  fe  mî-Ie  d'ccrirc 
foiiillc  Se  trouve  des  fourccs  où 
l'on  ne  le  fcroit  jamais  avilc  de 
chercher. 

Ces  lources  où  l'on  puiic  ne 
fçauroient  eilre  trop  pures ,  de  l'on 
cil  en  danger  de  s'y  méprendre ,  à 
moins  que  d'avoir  la  même  dclica- 
telle  qu'avoir  la  Perfonne  qui  a 
compofc  les  Conieils  d'Ariile  à  Cc- 
iimenc. 

'  Ses  remarques  font  Ci  judicieufes, 
fes  penfces  font  Ci  ncrtcs  ,  ôc  Ces  in- 
ftrudions  viennent  Ci  à  propos  qu'on 
fc  trouve  à  tout  moment  furpris 
d'admiration  de  Je  voir  pénétrer 
dans  le  fond  des  cœurs ,  y  dcJouvrir 

tous  les  fecrcts  mouvemens  qui  nous 
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rendent  furccptîbJcs  de  quelques 
défauts ,  &  donner  cnmcmc-temps 
les  moyens  de  s'en  corriger  ,  pen- 
dant qu'il  s'inlinuc  adroitement 
dans  nos  âmes ,  en  y  faifant  naître 
une  noble  émulation  de  fe  diftfn- 
guer  parmy  les  perfonnes  recom- 
mandablcs  par  la  vertu. 
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SECTION  PREMIERE. 
De  toccajion  de  ce  Di/cours. 

O  U  S  n'cftcs  pas 
contente  ,  incom* 
parable  Cclimcnc, 
qu'un  entretien  fc- 
ricuxôd  le  plus  important  que 
X;ous  puiffiez  fouhaitter  ,  aie 
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%  Les  ConfciU  d'ÀriJle 
cftc  le  fruic  de  nôtre  der- 
nière promenade  i  mais  vous 
defircz  encore  en  tirer  une 
inftrudion  qui  dure  toute 
vôtre  vie.  Il  faut  avoir  une 
ame  bien  élevée  au  defîus  des 
divertiffemens  même  les  plus 
honnêtes  ,  pour  en  faire  tou- 
jours roccafion  d'en  rempor- 
ter quelque  avantage  qui  puiP- 
fe  aug;menter  les  lumières  de 
vôtre  efprit  ,  ou  fortifier  Iq% 
fcntimens  de  vôtre  cœur  ;  Ec 
la  vertu  qui  fcmble  vous  a- 
voir  déjà  délivrée  de  toutes  les 
foiblelles  que  la  nature  &  la 
jeuneflc  devroient  vous  avoir 
laiflces ,  vous  (àït  condamner 
Eous  CCS  aitiufemens  les  plus 
agréables  de  vôtre  âge  &  de 
vôtre  qualité, quand  ûs  n'ont 
fervi  qu'à  vous  faire  pafTer  le 
temps. 

Ce  fut  pour  cela  que  nou^ 


i  Celïmene\  j 

cftant  trouvez  afTcz  éloignez 
du  reftc  de  noftie  compagnie 
pour  n'cftrc  pas  entcndus,vous 
me  dites  que  voftre  mariage 
cftoit  enfin  refolu  ,  &r  qu'é- 
tant fur  le  point  de  changer  de 
condition,  vous  defiriez  avoïc 
mes  avis  fur  la  conduite  que 
vous  devez  garder  pour  con- 
fervcr  la  gloire  de  vos  pre-» 
micres  années  ;  &  que  vous 
fcficz  aufli  rcligieufe  à  fuivrc 
toutes  les  règles  qui  me  pa- 
roîtroient  les  meilleures ,  que 
vous  Tavez  toujours  efté  en 
la  dircftion  que  j*ay  eue  de 
vos  plus  fecretes  penfécs. 

Ce  difcours  ne  me  furpric 
point, car  il  eft  digne  de  vous , 
&  du  jugement  que  j*ay  tou- 
jours fait  fur  vos  bonnes  in- 
clinations ;  mais  pour  abréger 
un  entretien  qui  demandoic 
un  plus  grand  loifir  &:  plus 
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4       Les  Cenfeils  d*AriJ!e 
d'attention  ,  )e  vous  propofay 
tout   d'un   coup  comme  une 
dodrinc  animée  ,  l'exemple 
de  la   lagc  Artenice  ,  à  qui 
vous  ievcz  5  avec  la  nailfan- 
ce^une  partie  de  Teftime  que 
vous  avez  acquife.  Elle  vous 
adonné  la  beauté  fans  y  avoir 
dépcnfe    que    fon    image    ô^ 
quelques  fouhaits  ;  mais  pour 
voftre  éducation  elle  n'a  rien 
épargné  de  (es  foins  &  de  fon 
travail.    Vivez   comme   elle, 
vous  dis-je  alors ,  &  vous  vi- 
vrez comme  vous  me  témoi- 
gnez le  dcfirer.  Les  grâces  de 
fon  vifage  n'ont  jamais  fait 
mal  penfer   des    mouvemens 
de  fon  cœur  ;  èc  elle  a  vu  tou- 
te la  Cour  à  îcs  pieds  avec 
autant  de  refpeA  pour  fa  ver- 
tu 5  que  d'admiration  pour  les 
charmes  de  fa  perfonne. 
Mais  vous  trouviez  que  mes 


à  cdimtne,  \ 

confeils  eftoicnt  en  cela  trop 
racourcis,  &:  qu'en  imitant  ce 
parfait  modelle  ,  vous  eulliez 
bien  voulu  pénétrer  dans  les 
fccrets  motifs  de  fa  conduite  i  Occafîons 
qu'il  y  avoitpeut-eftre  des  oc-  bcfoin^dc^ 
cafîonsdangereufes  où  fa  pru-  confciis 
dencc  n'avoit  pas  eu  fuict  de  P°";imit<^^ 

^  ^  '       .        parfaitc- 

paroitre  j  que  vous  pouviez  ment  le 
rencontrer  des  ennemis  qu*cl-  ■^^•^^le 

t         ,  •  I-  j  qu'on  s'cft 

le  n  avoit  pas  eu  lieu  de  com-  propoie  de 
battre  i  &  qu'en  vivant  com-  Tuivrc 
me  elle  ,  vous  defiriez  fçavoir 
\t%  raifons  de  ce  qu'il  faut  fai- 
re aufli  bien  qu'elle. 

Surquoy  pour  ne  vous  pas 
déplaire  dans  un  dcfTeinfijuftc 
&:  fî  honnefte,  je  pris  la  liber- 
té de  vous  expliquer  en  peu  de 
paroles  ce  qui  me  vint  à  Tef- 
prit  i  &  même  de  vôtre  parc 
vous  me  fîtes  pluficurs  quc- 
flions  qui  réveillèrent  ma  mé- 
moire prefque  endormie  ,  ôc 


€  Les  Cûnfcilsd'AriJle 
qui  dégagerenc  toiices  mes 
idées  que  la  prefcncc  de  tant 
de  gens  &  la  précipitation  de 
cet  entretien  ne  laiflbient  pas 
libres  ;  vous  n'en  fûtes  pas 
néanmoins  fatisfaitc  ,  &  vous 
m'avez  oblig;é  de  vous  écrire 
ce  que  vous  en  avez  oûy. 

Vous  voulez  ,  dites-vous , 
n'en  rien  oublier  jamais  ;  vous 
voulez  que  vos  yeux  vous 
puifTent  répéter  inceflamment 
ce  que  vos  oreilles  vous  en  ont 
appris  ,  &:  que  je  vous  parle 
encore  lors  que  je  ne  fcray 
plus  en  eftat  de  me  faire  en- 
tendre :  Il  vous  femble  que 
vous  vous  elles  trouvée  à  la 
tab^e  des  Dieux,  où  vous  avez 
cfté  rafTafiée  d'un  neûar  &: 
d'une  ambrofie  dont  vous  ne 
croiriez  pas  laiflbr  tomber  à 
terre  une  petite  partie  fans  fai- 
re une  grande  perte.  Mais  vous 


a  Celimerte.  y 

f\e  me  demandez  pas  de  ces  rè- 
gles courtes  ^  fupcrbcs  qui 
commandent  &:  qui  ne  perfua- 
dent  pas  ;  vous  y  trouvez  la 
vertu  trop  reflcrrce  ,  &  vous 
penfcz  que  la  raifon  qui  man- 
que à  fa  fuite  en  iuy  déniant  la 
lumière  ,  Iuy  dérobe  fon  plus 
bel  éclat  j  enfin  ce  n'efl:  pas  af- 
fez  pour  vous  de  voir  le  bien  , 
vous  defircz  d'en  eftre  entiè- 
rement convaincue. 

Voicy  donc  les  principales    Entretien 
chofcs  qui  firent  nôcre  entre-  ^'^j  ^  ^^'^ 

_  1 ,  .,  A         naître  le 

tien  ,  &  celles  que  j  ay  cru  y  jçffcin  d 
devoir  ajouter  pour  vous  ren-  Confciis^ 
dre  une  entière  obeïffance.  Q^i:L.tnç. 
Mais  qu*il  vous  fou  vienne  que 
je  n'écris  que  pour  vous ,  com- 
me je  n'ay parlé  qu'à  vous; ne 
me  faites  pas  faire  une  conver- 
fation  publique  de  ce  que  vous 
avez  fait  vous-même  un  fc- 
crct.  L'amour  que  vous  avci 
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8  La  Ccnfeili  d'Àriile 
pour  la  vertu  5  &  la  docilité  de 
votre  cfprit,  vous  feront  bien 
juger  de  ce  difcours  dans  les 
endroits  même  que  d'autres 
trouveroient  tropaufteres  j  on 
n'eflime point  de  chemin  trop 
rude  pour  arriver  à  la  pofTcf- 
fîon  de  ce  que  Ton  aime.  Il  n'en 
feroit  pas  ainfi  de  tous  ceux  à 
qui  vous  pourriez  montrer  ce 
que  je  vous  écris  ;  ils  croi- 
roient  que  je  condamne  tous 
les  diyertifTemens  ,  que  je  ne 
puis  fouffrir  ces  pafTe- temps 
ordinaires  où  Teftude  &  le  tra- 
vail fe  doivent  un  peu  relâ- 
cher 3  &:  que  toutes  mes  pa* 
rôles  ne  font  que  les  effets  d'un 
chagrin  à  qui  tout  le  monde 
cft  à  charge  &:  qui  fe  rend  à 
charge  à  tout  le  monde  j  qu'il 
ne  me  (uffit  pas  de  voir  la  ver- 
tu fur  cette  montagne  de  dif- 
ficile accès  où  les  Philofophes 


i  oUmenel  5 

Pont  établie,  mais  que  je  veux 
réduire  vôcte  fcxe  dans  rim- 
poflîbilitc  de  Taborder  ,  que 
j'en  fais  les  routes  fi  laborieu- 
fcs  qu'il  en  faut  defefpereri 
que  je  ne  veux  pas  feulement 
luy  laifler  les  petits  plaifirs  qui 
doirent  rendre  cette  recher- 
che plus  fuportable.  Mais  vous 
fçavez  que  je  n'ôte  jamais  rien 
à  la  vie  du  fîecle  que  le  crime,  Moyen  de 
&  que  je  ne  dérobe  jamais  rien  |5  ^"J^J^^^ 
aux  divertiflemens  que  ce  qui  rcUs, 
les  rend  incompatibles  avec 
rhonneftetc.  Je  m'affure  donc 
que  vous  approuverez  tous 
mes  confeils  ,  &  que  vous  en 
regarderez  la  fevcrité  comme 
un  remède  necciïaire  au  mal 
donc  la  vertu  feule  vous  peut 
garantir  ;  &  non  pas  comme 
un  fuplice  qu'elle  impofe  â  * 
ceux  qui  la  fervent. 


i  o       Lîs  Confeils  d'AriJle 

SECTION     IL 

DeJJcïn  de  l'Auîhiur^ 

JE  ne  prétends  pas  néan- 
moins icy  vous  faire  des 
leçons  de  pieté  ;  vous  elles  a{^ 
fez  bien  inftruite  non  feule- 
ment aux  bonnes  règles  de  la 
Religion  ,  mais  encore  en  la 
connoifTance  des  Myftercs  les 
plus  vénérables.  Nous  avons 
tant  de  Livres  en  cette  matiè- 
re ,  on  nous  a  donne  tant  de 
Pocfies  faites  fur  une  monta- 
gne bien  plus  élevée  que  \c 
Parnafle  ,  &  tant  de  Traitez: 
d'une  Philofophic  bien  plus 
fainte  que  celle  du  Portique 
&  du  Lycée  5  que  je  n'en  pour- 
rois  faire  que  des  redites  im- 
portunes ôc  trop  éloignées  da 


à  Celimene.  ir 

dclTcin  que  vous  avez.  Je  ne 
veux  pas   même  entrer  dans 
Jcs  coniiderations  de  la  mora- 
•le  humaine  ,  &  difcuccr  une 
infinité  de  belles  qucflions  qui 
pourioienc  plaire  en  inftrui- 
lanc  i  tous  les  cabinets  font 
remplis  d'Autheurs  ingénieux 
de  fçavans  ,  qui  nous  les  ont 
expliquées   avec   autant   d*a- 
grécment  que  de  doftrine,  ^ 
vous  pourriez  faire  des  leçons 
publiques  de  ce  que  vous  en 
fçavez.  Je  fupofe ,  comme  il  eft 
vray  ,  que  vous  eftes  dévote 
&   fage  î   &  s'il  vous  prend    Q^Iî^z 
envie  de  taire  voir  ce  dilcours  ^  çç^^  q^i 
à  quelqu'une  de  vos  confiden-  veulemiui- 

j       I      i_  ■        vrc  les  con- 

tes  ,  )c  vous  prie  de  la  bien  feasd'Ari- 
choifîr  ,  &  qu'elle  ait  ces  deux  lie. 
qualitez  ;  autrement    il  fau- 
droit  établir   d'autres   maxi- 
mes pour  rinftruire  ,  &  tra- 
vailler long-temps  avant  (^ua 
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d'en  venir  à  ce  que  vous  defr 
rczfçavoir. 

Ne  cherchez  point  icy  les 
principes  généraux  des  bonnes 
jnœurs  j  &  ces  grandes  veritez 
qui  nous  apprennent  ce  qu'il 
faut  faire  ,  mais  qui  ne  nous 
apprennent  pas  comment  il  le 
faut  :  Vous  avez  pafTé  tous  c^% 
degrez  de  connoifTance  ,  & 
vous  ne  me  demandez  que  la 
manière  d'en  bien  ufcr  dans 
vos  aûions  les  plus  fîngulie- 
rcs  5  afin  d'accorder  les  vertus 
avec  la  vie  du  beau  monde,  &: 
de  vous  mamrenir  dans  cette 
réputation  que  vos  jeunes  an- 
nées vous  ont  acquifc  avec 
l'admiration  de  toute  la  Cour  ; 
c'eft  ce  que  je  fais  &:  ce  que  je 
m'efforccray  de  rendre  le  plus 
convenable  qu'il  me  fera  polli- 
ble  à  vôtre  pcrfonnc  hi  à  vo- 
tre condition. 


'  4  cdimenel 


SECTION    iir. 

Que  la  vertu  ejl  le  fondement  de 
U  réputation, 

LA  première  vérité  que 
je  donne  pour  le  fonde- 
ment de  tout  ce  difcours  ,  efl:   vérité  qui 
quePcftime  doit  eftre  appuyée  f.itdefon- 
fur  la  vertu  ,  &  que  pour  con-  ^^'^^-^^  * 
fer  ver  la  gloire  ,  il  en  faut  pof-  cours. 
fcder  le  mérite. 

Je  fçay  bien  que  par  une 
conduite  adroite  &  une  affe- 
dation  bien  ménagée,  on  peuc 
acquérir  Topinion  d*eftre  ce 
que  Ton  n*e/l  pas  ,  &  faire 
dans  le  monde  quelque  bruic 
favorable. 

On  fait  porter  aflez  fouvent 
aux  crimes  les  vétemens  do 
rinnoccnce ,   &  la  débauche 
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lecretc  eft  quelquefois   cou-» 
verte    d'un   voile    d'honneur 
qu'elle  emprunte  pour  fe  dé- 
^f"^^^  auiicr;  mais  la  réputation  qui 

que  1  on       D.  r  .  r 

court  lors    Viendra  par  une  mau yaiie  pru- 
cju'onchcr-  Jcncc  nc  fera  pas  de  longue 

che  de  la       .       ,       -,  ^     ^         •    ^     r 

réputation  durcc.  Il  ne  faut  point  elpercr 
par  des  ac-  que  l'cftrc  fc  puifTe  eftablir  fur 
^«^uifécs^'   le  néant ,  l'ombre  ne  produira 
jamais  la  lumière  ,  &:  la  vérité 
ne  fortira  point  d'une  fauile 
origine  ;  l'artifice  nc  fera  pas 
long-temps  fans   fe  démentir 
foy-mcme  ,  la  comédie  finira, 
&  ledéguifement  ne  foûtien- 
dra  pas  toujours  une  agréable 
impofture  \  une  fauflc  valeur 
fe  difîipe  à  la  première  occa- 
fîondangcreufe,une  faufifc  éru- 
dition n'entretiendra  pas  long- 
temps le    bruit   qu'elle   aura 
commencé  de  faire  :  Celle  que 
l'on  croit  vertueufe  parce  qu'- 
elle en  a  pris  \^%  apparences. 


rcs. 
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ne   le  fera    pas  croire    long- 
temps. 

QVilefl:  mal-aifc  de  feindre 
toujours  I  On  fc  lafTe  d'em- 
ployer tant  de  précautions  ne- 
ceflaircs  pour  tromper  les  au- 
tres i  on  néglige  tout  quand  on  ^^^^.^^^^ 
prefume  d'eftre  en  feurecc  ;  qui  dccou- 
on  fc  lailTe  aller  au  public  à  ''.^^"^  ^'^"^^ 

j  •  11  i>i     L-     tihce  des 

de  petites  libcrtcz  que  i  nabi-  perfonncs 
tude  emporte  fur  la  prudence;  p^^  ^ncc- 
une  furprife  dont  on  ne  fe  dé- 
fie pas  ,  la  curiofité  d'un  do- 
meftique  ,   la  prefcnce  d'un 
enfant  ,  une  vifite  imprévue, 
une  adion  qui  n'aura  pas  elle 
concertée  ,  enfin  le  temps  qui 
fçait  tirer  la  vérité  du  fond 
des  abîmes  ,  expofe  au  grand 
jour  ,  tout  d'un  coup  &  lors 
que  Ton  s'en  défie  le  moins, 
ce  que  l'on  croyoït  enveloppé 
de  ténèbres  impénétrables.  Si 
bien  que  cetto  réputation  qui 
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Vanité  du  s^cfloic  répandue  dans  le  mon- 
faux  éclat    jg  £^^5  l'appiiy  dc  la  vertu, 

que   l  on       -  r        y     ■  > 

s'efcacquis  le  trouvc  ioudaincmenc  eva- 
fansi'ap-    nouic  î  &  ccccc   fcmmc  que 

puy  de  la     i,  •  j  / 

venu  ^  ^^  âvoïc  regardée  comme  un 
modelé  prcfqu'inimicable ,  de- 
vient la  fable  du  peuple  ^  & 
l'opprobre  de  tous  ceux  qui 
Tâvoient  admirée.  Ce  faux  c- 
clatqui  l'avoit  couronnée  n'cft 
^u*unefoible  lumière  qui  s'c- 
ttint  au  premier  vent ,  &  qui 
ne  laifTe  rien  après  elle  qu'une 
/>-  o^epr  mal  agréable;  c'eft  une 
fleur  qui  s*eft  flétrie  ,  parce 
qu*eile  n'eftoit  pas  attachée  à 
fa  racine,  &  les  valets  la  fou- 
lent aux  pieds  ;  c*eft  un  dc  ces 
petits  feux  d'Efté^quine  du- 
rent pas  plus  de  temps  qu'il 
leur  en  faut  pour  périr ,  &  qui 

^  ne   laiflent  que  du  mépris  à 

ceux  qui  \qs  connoiflent. 
J'ajoute  encore  que  cette 

vertu 


vertu  qui  doic  produire  un  (i 
bon  effet  ,  doit  cftrc  dans  le 
fond  du  cœur.  Ce  n*cft  pas  af-    situatioti 

r  I  r  •  n''  ordinaire 

Icz  que  le  corps  le  puilie  pre-  adavcitu. 
valoir  de  quelque  innocence, 
il  faut  qu^clle  foit  dans  Tamc  ; 
ce  n'eft  pas  alTez  qu'une  fem- 
me évite  le  defordre  ,  il  faut 
qu'elle  aime  rhonneHetc.  La  Motifs  des 

actions 

crainte  d*un  mary,  celle  de  la  d'une  hon. 
honte  ou  dequelqu'autrc  cve-  nete  fem- 

.7  r  r  \       nie  qui 

nemcnt  qui  luy  fera  conlide-  veut  con- 
rablcjla  peut  conferver  entie-  fcrvcrfa 
rc  ;  mais  fa  réputation  ne  fe  ^^P^^*^^*^^ 
pourra  pmais  conferver  fi  la 
vertu  ne  s*eft  rendue  maîtref- 
fe  de  fes  fens  ,  &  que  toutes 
fcs  aftions  ne  foient  animées 
de  ce  beau  feu.  .- 

T  r  »  Ti  Jugcmcns 

La  preiomption  quelle  avi-  dcfavanta- 
ra  d'elle-mcme  luy  caufera  des  S'^",'^  S"^^3 

<      ,  prctomptio 

emportemens   qui  donneront  &  le  trop 
fujet  à  des  juscmens  defavan-  ^'^l'cencc 

-,       I-  ,    ,,     peuvent   , 

;  tagcux  i  ôc  la  licence  qu  elle  caufcx. 

B 
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prendra  de  faire  ce  qu'elle  ne 
dévoie  pas  ,  parce  qu'elle  ne 
fait  pas  tout  ce  qu'elle  peut , 
fera  croire  qu'elle  fait  tout  ce 
qu'elle  ne  doit  pas  feulement 
penfer  ;  de  forte  que  fans  avoir 
failli  5  elle  foufFrira  la  diffama- 
tion  de  celles  qui  ne  craignent 
point  de  faillir. 

Mais  comment  fe  pourroit- 
il  faire  que  celles  qui  dans  une 
vie  déréglée  font  montre  d'u- 
ne fauffe vertu, ou  qui  vivent 
au  dehors  comme  celles  qui 
n'en  ont  pas  même  l'apparen- 
ce 5  fe  puiffent  maintenir  dans 
une  opinion  publique  qui  ne 
leur  eft  pas  duc  ?  Celles-là  mê- 
me qui  poffedent  une  vérita- 
ble honnêteté  ,  &  qui  la  font 
régner  en  fouveraine  fur  tou- 
tes leurs  aftions  ,  qui  la  fui- 
vent  &  qui  ne  s'en  départent 
jamais  ,   voyant  quelquefois 
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leur  rcpucacion  blcflce  ,ou  par 
une  Icgerc  imprudence  ,  ou 
par  Tcnvic  de  celles  qui  ne 
fçauioienc  leur  reflcmblerjOU 
par  la  perfidie  d'un  homme 
que  la  rcfiftance  aura  foûlevc 
contr*elles  au  lieu  de  la  luv 
rendre  vénérable  ,  enfin  par 
nne  mcdifance  fecretccmenc 
répandue  ,  &:  donc  on  ne  pcuc 
fjavoir  la  caufe.  Non  ,  non  , 
je  ne  veux  pas  cftre  garand 
qu'une  vertu  fincere  bc  véri- 
table ,  qu'une  conduite  fagc 
&  fans  relâche,  &  qu'une  pra- 
tique exadc  bc  religicufe  de 
tous  les  conseils  que  je  prépare 
en  ce  difcours  &  de  ceux  que 
Ton  y  pourra  joindre ,  puifTenc 
conferver  unceflime  inébran- 
lable 5  &:  rendre  une  femme 
afTurée  contre  la  calomnie; 
mais  cette  calomnie  ne  durera 
pas   long -temps  quand  elle 

B  i;      ^ 
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Comparai-  ^*^^^'^  P^^"^  ^^  fondement  quî 
ronaiîfu^ct  la  ioûtienne:  C'eft  une  glace 
des   fenKs  jy  Printemps  qui  fera  diflîpce 

\eitucuies  ^      ^  ,  ^ 

cvpofées  à  avant  que  de  rctroidir  les  bons 
une  Ca]6-   fentimens  de  celles  qui  la  mc- 

nie  de  peu       . /-  .  u- 

d^dmée.  priieront  \  &  tant  que  1  inno- 
cence ne  changera  pas  de  vi- 
fage  ni  d'aftion  ,  elle  ne  fera 
jamais  entièrement  défigurée 
ni  vaincue*. 

Le  temps  qui  la  doit  mani- 

feftcr  efl  un  fage  père  qui  ne 

l'abandonnera  pas  ;  &  celles 

qui    n'abandonneront    point 

Avantage  phonnétetc  qu'elles  auront  u- 

dc ceux  qui  .  ^     ,  . 

perfcvcrent  HC  fois  embrallce  3  quil  aime- 
dans  U  l'ont  par  elle-même  &  pour 
leur  propre  fatisfadion  ,  ne 
perdront  jamais  la  gloire  qui 
îeur  en  doit  revenir  :  C'eft 
une  lumière  qui  ne  fera  pas 
toujours  enfermée  fous  le  boif* 
feau  ;  c'cft  une  fleur  qui  renaî- 
tra fous  fa  mai.n  de  ceux  qui 


vertu. 
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penferont  l*avoir  airachceic*cft 
un  allrc  dont  l'eclipfe  en  peu 
de  momens  fera  palTce.  Vous 
cftes  afTcz  bien  perfuadcc  de 
ces  vcricezjbelle  &:  (âge  Celî- 
mene  ,  &  je  les  ay  plutôt  em- 
ployées icy  par  ordre  de  dif- 
cours  ,  que  par  la  neceffitcdc 
vous  en  inftruirc  ;  &  fçachanc 
bien  quelle  eft  la  difpofition 
de  vôtre  cœur ,  que  vous  avez 
pris  la  vertu  dans  le  fein  de 
vôtre  niercjque  vous  en  avez 
eftc  nourrie  comme  d*un  laie 
propre  feulement  aux  belles 
âmes ,  &  que  vous  avez  avec  Fermeté 
elle  une  familiarité  qui  ne  fe  ^'""c  fcm- 
peut  jamais  rompre  î  je  fuis  J^cuf^" 
certain  que  vous  n'en  redou- 
tez pas  les  ennemis  ,  &  que 
vous  eftes  invincible  à  leurs 
efforts  auffi  bien  qu*à  leur  ma- 
lignite. 

Il  ne  faut  donc  point  icj; 
B  lij 
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vous  charger  d*une  doftrine 
inutile  pour  vous  dépeindre 
riionnefteté  ,  pour  l'infinuer 
dans  vôtre  fein  ,  &  pour  vous 
prefcrireles  moyens  de  la  pra- 
tiquer j  vous  Taimez  de  toute 
vôtre  amc  &  vous  la  fuivez 
de  toutes  vos  forces  ;  ce  font 
les  fondemens  de  vôtre  répu- 
tation, 6^  c'eft  la  première  6^ 
principale  règle  que  vous  a- 
vcz  toujours  jugée  ncceffaire 
pour  la  conferver»  Je  palîe 
donc  à  celles  que  vous  m'a- 
vez engagé  de  vous  mettre 
par  écrit. 
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SECTION     IV. 

Du  choix  des  vtfnesw 

VO  u  s  n'eftes  pas  du 
nombre  de  celles  qui 
n'aipirenc  au  mariage  que  pour 
lapo/Teiïîon  d'unfuperbe  em- 
meublement  &  d'un  équipage 
de  pompe  j ou  pour  fe  délivrer 
d'un  joug domeftique  qui  leur 
femble  difficile  à  porter.  Vous 
cftcs  par  les  droits  de  vôtro 
naifTance  dans  un  eftat  a/Tez 
magnifique  pour  n'eflrc  pas 
fcnfible  à  ces  petites  vanitczi^ 
&  vous  elles  allez  bien  perfua- 
dce  que  la  vertu  n'eft  jamais 
contrainte  ,  fous  quelque  loy 
que  nous  vivions  ;  &  que  ja- 
mais il  ne  faut  prendre  la  ii- 
bcrcc  de  mal  faire  ,  quelque 


ï  4  ^  ^^  Confeils  d^AriJle 
changement  qui  nous  arrive. 
C'efl:  pourquoy  je  n*cfl:i- 
me  pas  qu'il  foie  nccefTaire  de 
vous  écaller  icy  les  devoirs  de 
la  condition  où  vous  eftes  fur 
le  point  d'encrer  \  vous  avez 
r\  rr        foi p;neufe ment   obfervé    tous 

Difterens         o 

états  delà  ceux  d'une  fille  d'honneur,  &: 
vie,  ou  l'on  yQus  obfervcrez  auffi  reii2;ieu- 

a  bclom  de    -  t  i 

prccautiôs  iement  tous  ceux  d  une  non- 

«iiffei-entcs.  nefte  femme. 

Vous  jugez  bien  aulîi  que 
cette  foule  de  gens  qui  vous 
environne  avec  tant  de  mar- 
ques de  refped  &  de  civilité, 
ne  diminuera  pas  dans  cette 
nouvelle  vie  ;  au  contraire, 
vous  la  verrez  augmenter  tous 
les  jours,  &  le  rang  que  vous 
tiendrez  fc  joignant  au  mérite 
de  votre  perfonne  ,  vous  atti- 
rera les  hommages  &:  l'encens 
d'une  infinité  d'autres  qui  ne 
TOUS  conaoïflcnt  pas  encore  i 
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maisilfdut  vous  avertir  qu'ils 
formcronc  des  dcflcins  bien 
contraires  à  ceux  qu'ils  peu- 
vent avoir  maintenant. 

Tous  ceux  qui  jufqu'àpre-,,^,^^^^ 
lent  vous  ont  vilitce,  avoient  céiumcs 
peut-eftrc  quelque  penfée  le-  J^^^^q^' 

^-   j^^    _     •  ^      •      1  •  nous  viiî- 

gitimc  qui  pouvoit   bien   ne  tcnt.  i 
pas  reiiflîr  ,  mais  que  l'on  ne  ^^flexions 
pouvoit  condamner  j  ou  s'ils  VcziT 
cftoientembrafez  de  quelques  gaid. 
mauvais  defirs  ,  ils  n'ont  pas 
recherche  les  moyens  de  les 
exécuter  ,  parce  qu'ils  ne  les 
ont  pas  crû  faciles. 

Tandis  qu'une  fille  cft  en- 
core armée  de  fa  première  pu- 
deur  ,  de  l'ignorance  de  fon 
âge ,  des  confcils  de  fa  merc  &: 
de  ceux  qui  veillent  fur  fa  per- 
fonne  ,  on  n'entreprend  pas 
de  tenter  une  vertu  que  Ton 
juge  impoffible  à  vainac  par- 
XUA  tous  CCS  obftaclcs ,  ou  du 

C 
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iîioins  on  fe  ménage  (i  difcre- 
menc ,  que  Ton  échappe  aflez 
fouvenc  aux  yeux  mêmes  de 
celle  que  Ton  voudroit  bien 
tromper. 

Mais  quand  elle  a  paiTé  dans 
im  cftat  plus  libre ,  ô£  qui  tout 
d*un  coup  fcmble  avoir  levé 
toutes  ces  difficultez ,  la  témé- 
rité fe  petfuade  qu'elle  en  peut 
.    .  tout  efpcrer  ,  que  c'eft   une 

Avis  pour  ^        n      ^    i»      ^- C   ^   fir  ^ 

fc  défendre  proye  expolce  a  l  artifice  5^  a 

contre  l'ar-  pinfolcnce  ,   bc  que  n'eftanc 

cfuxHmn^^  pl^s  defFenduë  que  par  elle- 

cherchent   même, il  eft  aifc  de  laprecipi- 

?u",'rcX.  ter  dans  un  abîme  dont  l'ou- 

verture  &  le  nom  icul  pou- 

voient  auparavant  Tctonner. 

Tous  en  forment  les  defirs, 

tous  en  préparent  les  moyens , 

tous    s'efforcent   d'y   rcùflîr; 

c'eft  une  conquefte  que  tous 

entreprennent  ,  croyant  qu'il 

eft  glorieux  d'en  avoir  eu  la 
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pcnfcc  5  quand  on  ne  I*auroic 
pas  obtenue. 

Vous  reprouverez  bien- 
tôt 5  Celimcnc  ,  &i  le  calme 
de  vos  jeunes  années  fe  verra 
fuivi  des  orages  fecrets  qui 
vont  inquiéter  vôtre  efpric  , 
te  qui  donneront  à  vôtre  ver- 
tu la  peine  de  vaincre  des  mon- 
ftres  qu'elle  n'a  pas  encore 
combattus.  Tous  ceux  qui 
vous  refpefteront  ne  travail- 
leront qu'au  moyen  de  vous 
perdre,  &:  plus  ils  vous  témoi- 
gneront de  zèle,  de  déférence 
bc  de  foins  ,  plus  en  devez- 
vous  juger  les  approches  fu- 
nefles  à  vôtre  réputation.  Ec 
que  faut-il  faire  pour  en  éviter 
le  mauvais  événement? 

S'il  vous  eftoit  libre  de 
choifir  vos  compagnies  ,  je 
vous  confeillerois  de  ne  rece- 
voir auprès  de  vous  que  des 

Cij 
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'  CXn^lle  for-  gcris  OUI  font  profellion  d'hon- 
te de  gens  ne  ur  5  &:  qui  n'y   porteionc 
Queiuer.      qu  une  réputation  entière   bc 
bien  approuvée  :  Mais  vous  fe- 
rez élevée  fur  le  théâtre   du 
mondcjôi  vous  n*aurez  pas  la 
liberté  de  faire  ce  choix  qu*il 
cft  même   affcz  mal-aifé  de 
bien  faire.  On  ne  connoît  pas 
un  honneftc  homme  par  les 
yeux  &  par  le  bruit  commun; 
les  plus  vicieux  fe  couvrent 
ordinairement  des  livrées  d'u- 
ne faufle  vertu ,  &  le  jugement 
du  public  eft  un  mauvais  ga- 
rand  de  la  vérité. 
Carabe-     Fuyez  néanmoins  tous  ceux 
re  de  ceux  q^  yivent  dans  Icdefordre  &: 

<{\ioi\  doit    ^    '  r  -'Il  J  'L 

fuir,&dont  ^^^  ^ont  vanitc  de  leurs  dcbau- 
la  compa-  ches ,  qul  prennent  la  genero- 

Sercufc.  ^^^^  P^^^  ^^^  nette  du  vieux 
temps ,  &  la  fîucerité  pour  une 
foiblclTe,  fuyez  les  impudcns, 
les  perfides ,  les  fourbcs^les  iVûr, 


I 


:ncc 
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porteurs ,  les  violcns ,  ^  ceux- 
là  même  dont  la  vie  n*eft  qu'- 
nc  confufion  de  vices  &    de 
vertus.  Ils  ont  chacun  leur  pe- 
iVe  qui  peut  infefter  vôtre  ef- 
prit ,  ou  pour  le  moins  vôtre 
nom  ;  &:  s*ils  s'mtroduifentau-  p^y^^,, 
prcs  de  vous ,  employez  toutes  qu'il  faut 
les  lumières  &  tous  les  efForts  n^Kmc 
de  vôtre  prudence  pour  vous  des  mai- 
cn  défaire  autant  que  vous  le  ^"^""^^^^^ 

^  gens  qui 

pourrez.  s'introdu-- 

Cet  2yis  cfl:  raifonnable  &:^eut  auprès 

1  ,     .  .    ,     de  vous. 

de  grande  miportance,  mais  la 
pratique  en  efl:  fort  délicate, 
elle  dépend  de  la  qualité  de 
ceux  qui  vous  verront,  de  leur 
humeur, de  la liaifonqu'ilsau* 
ront avec  vous,  de  ce  qu'ils  fe- 
ront capables  de  faire  quand 
vous  les  voudrez  éloigner,  &c 
de  mille  autres  circonflances 
qu*il  faut  difcutcr  dans  Tocca- 
fion  pour  prendre  party. 

G  lij 
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SECTION  V. 

Des  Vîntes  fréquentes  y  otà 

Ajfidfiitez. 

( 

M  Aïs  fans  vous  obliger 
à  faire  ce  difccrnc- 
ment  :  je  vous  Tay  dit ,  Celi- 
mene  ,  il  ne  faut  pas  fouffrir 
qu'aucun  d'eux  fe  rende  au- 
près de  vous  plus  aflfidu  que 
les  autres.  Ce  confcila  peu  de 

Moyens  •*■ 

a*arrétcrie  patolcs  ,  mais  il  cft  de  grand 
dérègle-      efFcc  ;  VOUS  arrcftcrez  ainfi  le 

met  qui  ar-  j  /         ,  j  /     i  •        2     r 

jive  dans  dérèglement  des  le  point  de  la 
les  vifîtcs.  naiflTance  ;  vous  empêcherez  le 
plus  audacieux  de  fe  décou- 
vrir j  vous  les  retiendrez  tous 
dans  le  filence  i  &  perfonne  ne 
parlera  contre  vous  ,  quand 
vous  ne  diftingucrcz  perfon- 
ne. 
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Ne  vous  laiiTcz  point  éblouir 
au  prétexte  que  Ton  prcndia 
pour  cftrc  fou  vent  à  vos  pieds 
&  devant  vos  yeux,  &  n'en  re- 
cevez point    qu'ils  ne   foienc 
d'une   obligation    indifpenfa- 
ble  :  Un  homme  d'efprit  n'en 
manque  point,  il  en  cherche, 
&:  il  en  trouve  i  il  en  fait  naître 
avec  adrefTe  j  il  en  invente  -,  il 
en  fupofe    de   fort   fpecicux  : 
Tantotc'eft  pour  une  nouvel- 
le importante ,  pour  une  nego-  ^^  J^^J 
ciation  d'affaires ,  pour  une  in-  d'un  hom- 
trigue  de  divertifTemeat  :  ce  -  f^'^^'f-^^ 
fera    quelquefois    pour   vous  accès  au- 
fcrvir,&:  d'autres  fois  pour  les  p^"4'unc 
intcrefts  de  fa  fortune.  Mais    cavadcrc 
n'en  approuvez  aucun,  s'il  ne  de  ceux 
porte  le  caraftcrc  d'une  necef-  3oic  ap- 
fîté  abfolue.  Témoignez  peu  prouver  ou 
decuriofitc  pour  ces  nouvelles  ^^i^-^^* 
publiques  ;  dégagez -vous  de 
toutes  ces  négociations ,  rom- 

C  iii) 
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pez  toutes  ces  parties  j  remer- 
ciez-le  du  foin  qu'il  prend  de 
vous  oiFnr  les  fervices ,  mais 
ne  les  acceptez  pas  fans  une 
grande  raifon  ;  &  fi  vous  ne 
pouvez  rcfufer  de  luy  rendre 
quelque  bon  office  ,  faites  voir 
que  c'eft  par  generofité  fans  en 
voulçir  aucune  reconnoiifan-  \ 
ce.  En  un  mot  ils  vous  doivent 
tous  eftre  fufpeds ,  &  de  quel- 
que couleur  dont  on  les  dcgui- 
fc,regardez-Ies  c5me  un  piege 
que  Ton  veut  rendre  agréable 
pour  vous  empêcher  de  vous 

^    -.,      plaindre  quand  vous  y  ferez 

fu).-tdesYi-  tombée. 

fircî  frc-         Qqc  jes  vifitcs  frccRientcs 

^  vous   doivent  ellrc   redouta- 

bles 1  Elles  vous  familiarife- 
ront  avec  un  homme  qui  d*a- 
bord  ne  vous  auroir  pas  eftc  fu- 
portable  celles  vous  en  dccou- 
yrironc  des  qualitez  louables 
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dont  vous  ne  vous  feriez  ja- 
mais apperçûc  ;  &  d'une  indif- 
férence raifonnable ,  elles  vous 
porteront  dans  une  eftimequi  f^Jj^p^cvc- 
deviendra  d'autant  plus  forte,  nirdansccs 
que  vous  la  croirez  jufte.  Cette  o"^^'^'^^- 
cftime  vous  donnera  de  la  com- 
plaifance  ,  car  il  nous  eft  im- 
pofllble  de  s'oppoferinceffafn- 
ment  au  penchant  de  nôtre 
cœur  qui  s'y  laifTc  flater  ;  bc 
cette  complaifance  que  vous 
ne  fenticcz  point;  &  que  vous 
ne  découvrirez  jamais  qu'en  la 
condamnant  ,  vous  engagera 
d'accorder  infenfiblement  des 
privilèges  dont  la  fuite  ne  peut 
cftre  que  tres-fâcheufe  ,  quand 
elle  demeureroit  innocente; 
vous  le  verrez  à  des  heures  qui 
ne  feront  point  données  aux 
autres  ;  il  y  fera  long-temps, 
&r  même  en  des  jours  qui  d'or- 
dinaire ne  feront  pas  deftinea 
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aux  vifites  -,  vous  le  fouffrircz 
dans  l'ctac  le  plus  négligé  où 
vous  puifTiez  eftrc  -,  vous  luy 
laiffcrez  la  liberté  d'eftre  fou   . 
vent  à  vôtre  table  ;  &  fans  y 
faire  aucune  reflexion  ,  vous- 
luy  donnerez  toujours  quel- 
que préférence.  De  forte  que 
celuy  qui  n'aura  point  encora 
parlé  5  s'imaginera  que  vous 
Juy  parlerez  la  première  par  ces 
petites  fingularitez  ;  &  tous  les 
autres     en    deviendront    en- 
vieux. Ils  vous  confidereront 
comme  un  grand  trefor  qu'il 
leur  dérobera  i  &  au  lieu  de 
s'en  prendre  à  cet  illuftre  vo- 
leur, leur  fureur  agira  contre 
vous  :  Ils  répandront  fur  vô- 
tre réputation  le  poifon  qu'ils 
auront  dans  le  cœur  ;  &  quand 
ils  croiront  avoir  perdu  Tefpe- 
rance  de  vous   faire    tomber 
dans  une  faute  qu'ils  fouhai- 
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toient  ,  ils  vous  imputeronc 
celle  que  vous  n*aurc2  pas  fai- 
te. 

N'en  doutez  point  ,  Celi-      incident 
mené  ,  i*ay  connu  des  femmes  ^"'  ^l"^'^^. 

l       ^  ,       ,  dans  les  vi- 

cjùi  n  ont  perdu  leur  rcputa-  ntcs  qu'oa 
non  que  dans  Tombre  du  cri-  rc^o^t. 
me  5  &  j*cn  ay  vu  de  fi  fages  ^ 
qu'elles  ne  rccevoient  point 
deux  vifites  d'un  jeune  cour- 
tifan  qu'avec  un  intervalle  de 
temps afTcz  confidcrablc. 

On  dit  qu'il  fe  trouve  en 
Egypte  une  plante  fi  merveiL- 
leufe,  que  pour  peu  qu*on  en 
goûte  ,  elle  infpire  des  rêve- 
ries &:  des  idées  fâcheufes  con- 
tre les  fentimens  de  la  pudeur;  ^^"^P^^^]* 

r  Ion  au  lU' 

&  que  fi  l'on  en  continue  l'u-  jctdcsatta- 
fase  ,  elle  fait  perdre  la  raifon^  ^,î',^^V^"^ 
&  enfin  la  vie.    11  me  firmble  ae. 
que  c'eft  une  image  de  cz^  at- 
tachcmens  d'habitude  :  car  il 
cû  irapoflible  que  la  prefcncc 
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ordinaire  d'un  homme  qui  fe- 
ra bien  fait  de  corps  &  d^elprit, 
n'excite  dans  le  cœur  d'nne 
femme  des  penfées  ,  &  peut- 
cftre  des  defirs ,  qui  font  peine 
à  fa  vertu  :  Et  quand  elle  y 
perfevere  ,  elle  tombe  en  des 
cmportemens  forts  dcraifon*- 
nables ,  ti  fouvcnt  elle  y  perd 
fa  réputation  ;  fa  gloire  s'é* 
teint  5  Zc  la  laifTe  comme  une 
perfonne  morte  au  monde. 

Quand  donc  vous   verrez 

qu'un  homme   commence  à 

prendre  cette  libertc,cmploycz 

Avantage  de  bonncheutc  toute  l'adreffc 

qu'on  peut  j         a  /-     .  \        r  • 

tirer  d.s  ^^  votteelprit,  pout  luy  iaire 
confeiîsfur  entendre  que  vous  ne  le  voû- 
tez oft'^î:  l^z.P^s  fouffrir.  RÔpezcesaffi. 
tes  frequé-  duitezpâr  tous  les  moyens  que 
^^^'  la  focieté  publique  vous  pour- 

ra permettre ,  fuppofcz  une  af- 
faire précipitée,  une  vifite  d'o- 
bligation ;  une  occupation  do- 
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mcftiquc,  &  les  autres  cxculcs 
que  vôtre  condition  vous  pre» 
fcntera.  IhVimporte  qu'il  dé- 
couvre après  qu'elles  ne  font 
pas  véritables  \  au  contraire, 
il  cft  bon  que  fans  luy  dire,  il 
connoiflTe  vôtre  deflein:  Ets*il 
s*cn  plaint  ,  n'en  rendez  que 
de  légères  &  de  mauvaifes  rai- 
fons  ,  mais  avec  des  paroles 
obligeantes.  Pouryeu  qu'il 
n*en  voye  point  d'autre  mieux 
traité  que  luy  ,  il  pourra  bien 
renoncer  à  la  pourfuite  qu'il 
mcditoit  ,  mais  il  ne  pourra 
jamais  condamner  vôtre  con- 
duite. 

Ne  rous  laiffez  pas  flater  à 
l'apparence  honefle  de  fa  vie 
&  au  filencc  rcfpcdueux  qu'il 
obfcrvera.  Un  homme  de  cet- 
te trempe  demeure  long-temps 
muet ,  il  dépeint  fa  paffion 
daas  tout  ce  qu'il  fait  ^  mais 
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il  ne  s'en  explique  pas  \  &c  Ces 
vifites  qui  ne  vous  déplairont 
point,  vous  réduiront  dans  la 
^''"^'^^'  neceflité  de  le  faire  parler  dans 

temps   ra-  i 

<hcux  qu'il  un  temps  que  vous  ne  pourrez 

faut  prcve-  pl^5     ^  qug  yQ^5  ^ç  youdrCZ 

plus  en  eltre  en  colère. 

Je  ne  fçay  s*il  eft  yray  qu'il 
fc  rencontre  dans  rAfieunro- 
cher  qui  ne  peut  eftre  ébranle 
quand  on  le  poufTe  avec  une 
grande  violence  ,  &  qu'il  s'a- 
gite aifément  quand  on  le  tou- 
che du  bout  du  doigt  :  Mais  il 
Portrait  cft certain  qu'une  femme nour- 

d  une  fem-     .      ,  ,     ^       .       .  i     i,* 

me  nourrie  ^ic  dans  les  principes  de  1  non- 
dans  les  neur ,  rencontrant  un  temerai- 
de  "rw  ^^  q^^  l^y  déclare  ouvertement 
Dcur.  fa  pafTion,  y  refifte  ordinaire- 

ment avec  courage.  Sa  vertu, 
prend  de  nouvelles  forces  &: 
n'en  eft  pas  feulement  émue  : 
Mais  quand  on  agit  auprès 
d'elle  avec  adrcflc  ,  que  Von 
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'.cherche  à  toudicr  dclicate- 
mcnt  Ion  cœur  ,  que  Ton  s'in- 
finuc  dans  Ton  cfpnc  avec  dou- 
ceur fans  luy  dire  jamais  une 
parole  qui  luy  puilFc  donner 
de  la  défiance  \  elle  fc  trouve 
fans  y  penfcr  agitée  d'une  fe- 
crette  inquiétude,  &  fon  ame 
ccdeà  quelques  émotions  ,  lé- 
gères à  la  vente  ,  mais  qui 
peîivent  devenir  perilleufes. 

Ne  neelieez  donc  rien  pour       Qudic 
vous  loutenir  en  pareille  ren-  conduite 
contre  ,  ^  n'attendez  pas  que  dans  les  vi- 
«le  mal  vienne  jufqu'au  cœur ,    '^"  ^^^' 
pour  y  appliquer  le  remède; 
car  rien  ne  refiftc  fi  puiiîam- 
ment  à  fa  guerifon  que  luy- 
mcme  quand  il  cft  blefTc.  Il 
faut  de  bonne  heure  retrancher 
toutes  ces  fréquentations  trop 
aflîducs  du  plus  parfait  mémo 
de  nos  courtifans  -,  &  quand 
VOUS  ne  devriez  jamais  faillir 
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de  li  penfce,  comme  jercfpe- 
rede  vous,  ileft  impoflible  de 
rencrctemr  long -temps  fans 
Ce  qui  i^^^^cr  Ics  autics  qui  vous  ap- 
pcut  exci- procheront.  Ils  en  parleront  les 
rcr  k  me-  pj^emiers  &  feront  parler  tout 
le  monde,  le  dcpit  leur  ouvri- 
ra la  bouche,  lajoyc  de  médi- 
re fomentera  le  petit  bruit  qu'- 
ils auront  excite,  &  Thumcur 
de  cous  les  conteurs  de  nouvel- 
les en  augmentera  toutes  les 
circonftances.  Ainfî  vôtre  ré- 
putation fera  toute  ruinée  ,  a- 
vant  que  vous  ayez  pu  vous 
défier  de  la  caufe  ;&  fans  avoir 
rien  perdu  de  vôtre  vertu  ,  la 
vertu  fera  ttop  foible  pour 
vous  défendre. 


(X^e^ 


SECHOIR 
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SECTION    VI. 

De   ceux  cjui  vivent  fins 
cérémonie. 

J'Ajoute  àcccavisjqucvous 
ne  devez  donner  à  perfon- 
ne  le  droit  de  vivre  auprès  de 
vous  de  cette  manière  que 
Ton  appelle  ordinairement, 
fans  cérémonie. 

Ce  n*eft  pas  qu«  vous  de- 
viez toujours  eftre  dans  la  con-    ^<^n^uite 
trainte  ,  &  taire  toutes  choies  tenir  a  ré- 
avec  une  gravite  d'Ambafla*  S^^^  ^^ 

^  0  •  ceux  qui 

deur  ,&  avec  ces  grimaces  in-  vivent  ra:>s 
commodes  des  Italiens.  Vous  ceremomc. 
elles  naturellement  ferieufe, 
mais  fans  chagrin  ;  vous  avez 
de  Tenjoucment  ,  mais   fans 
cftre  emportée,  &  vous fçavcz     ^ 
bien  aufli  obfcrver  par  toac 

D 
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une  jufte  fcverité  ,  fans  don- 
ner la  géhenne  à  vos  adions, 
faits  étudier  toutes  vos  paro- 
les 5  &  fans  compafTcr  toutes 
vos  démarches. 

Mais  fçachez  que  cette  fa- 
çon  d'agir  qui  s'éloigne  ordi- 
2;;r'quitie't  nairemcnt  du  refpcd  &  de  la 
iiu  iibcrti-  bien-feance^  ne  tient  pas  moins 
bfutot  du  libertinage  que  de  la  rufti- 
cité.  On  ne  prefumera  jamais 
que  vous  la  fouiFrirez  par  igno- 
rancc  ,  mais  que  ce  fera  Tcf- 
fcc  d'une  familiarité  qui  peut 
vous  rendre  fufpede  de  quel- 
que complaifance  paiticulie- 
rc. 
DcfTcin  àt      Celuy  qui  fe  donne  la-licen- 
£ciuy  oui    ce  de  franchir  les  termes  de  ce 

franchit  les    i  t  t-  *    rr  ^ 

termes  du   devoir  public  5  s  eftorccra  de 

devoir  pu-  découvrir  jufqu'où  vous  ferez 

'^^*  capable  de  Tcndurer  ;  &  ceux 

qui  ne  feront  pas  d'humeur  à 

vivre  de  cette  forte,  en  feront 
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des  difcours  de  raillerie  qui 
ne  pourront  vous  cftre  avan- 
tageux. 

Il  faut  donc  que  de  vôtre 
part  vous  demeuriez  toujours, 
&:  pour  tous  ceux  qui  vous  vi- 
fiteront  ,  dans  une  contenan- 
ce modefte  ,  mais  agréable, 
civile  en  vos  adions  &  retenue 
-en  vos  paroles  :  Et  par  ce 
moyen  vous  les  obligerez  tous 
à  remettre  fur  des  voyes  plus 
dignes  de  vôtre  fexe  ôc  de 
Apôtre  condition  ;  ou  pour  le 
inoins ,  vous  ferez  voir  à  tout 
Je  monde  que  vous  defaproir- 
vez  entièrement  leur  incivili  • 
îé.  Et  fi  vouseftes  prcflee  par 
la  neeefficé  de  quelques  affai- 
•res  imprévues  ,  de  violenter  ofr6^p,°J^ 
un  peu  les  règles  de  la  bien-  violenter 
fcancc  publique,  vous  ne  de-  ^"rcgies 

r        ^        '  de  la  bicn^ 

vez  pas  teindre   de  le  taire  ;  fcance  pu. 
maAsil  n'y  faut  pas  oublier  les  ^H"^^- 

Dij 
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cxcufes  ô«:  lesprecaucionsquc 
Tufage  a  reçues  ,  &  que  Ton 
nepeuc condamner.  Toutefois 
gouvernez- vous  fi  prudem- 
ment que  ceux  qui  cherchent 
à  s'introduire  auprès  de  vous 
-,        avec  ce  mépris  des  cérémonies. 

Moyen  .^  ' 

a'cpéchcr   ne  le  puiiient  jamais  periua- 
cu'on  ne   ^Jej.  qye  vous  voulez  faire  de 

pcnfe    mal        a  i  j  r 

de  nous,  -nicmc  ;  ne  leur  donnez  pas  lu- 
jet  de  le  croire  ,&  vous  empê- 
cherez tous  les  autres  d*cn  mal 
pcnfer. 

Vous  en  rencontrerez  néan- 
moins qui  ne  feront  pas  capa- 

Portrait  de  bj^j  jg  5»^^  corriger  j  ce  font 

certaines       j  ^^       ^ 

pcribnnes    ^^^  ames  groflieres ,  cnnemics 
groffiercs    dc  toutepolitefTe,  qui  fcmbienc 

ennemies         j      '<^-  ai      r  ■ 

de  toute  ni^voir  eltc  faites  que  pour 
politclTe.  eftre  logées  en  des  corps  rufti- 
ques,  &:  qui  par  une  erreur  dc 
la  nature  ou  par  un  caprice  dc 
la  fortune  ,  font  élevées  dans 
un  poUe  mal   conyenable   â 
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leur  inclination.  Ils  sVntrc- 
ticnncncmcinc  dans  cette  hu- 
meur bc  font  gloire  de  cette 
niauvaife  liberté  y  ils  entrent 
dans  une  compagnie ,  ils  y  de- 
meurent ,  lis  en  fortent  fans 
aucune  marque  de  leur  naïf- 
fance  ny  de  leur  dignité.  Ils 
parlent  fans  garder  aucune  me- 
fure  d'honneftctc  ;  ils  agifTent 
de  mcme  j  ils  prennent  pour 
un  généreux  détachement  de 
vainc  cérémonie  ,  ce  que  tout 
le  monde  appelle  ordinaire- 
ment brutalité  ;  &  ils  n'ont 
rien  de  cette  belle  vie  de  la. 
Cour  que  leurs  habiUemcns 
&:  leur  équipage. 

Ce  que  vous  avez  donc  à 
faire  avec  eux  eft  d'obfervcr      Mcfurcs 
plus   de   cérémonies   qu'avec  9^'°"  àon 
les  autres  ,  &  de  faire  conoî-  vec  ces  a- 
trepar  vôtre  conduite  que  tous  ^j^"  g^o^, 
ieurs  cmporccmens  font  dc5 
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ades    de   l'impercincnce    qui 
leur  cft  naturelle  ,  &:  non  pas 
d'une  intelligence  qui  vous  y 
falTc  puendre  quelque  part. 


SECTION    VII. 

Dis  difcours  de  Libertinage 
contre  U  Religion, 

CE  grand  nombre  d'ad- 
mirateurs qui  vous  envi- 
ronneront, vous  engagera  fou- 
vent  dans  des  converfations 
publiques  &r  particulières.  Je 
ne  vous  en  expliqueray  point 
icyla  différence  5  les  fujctsque 
Ton  y  peut  traitter ,  le  moyen 
de  les  rendre  agréables  &  uti- 
les  5  &  comment  on  s*y  doit 
gouverner  pour  en  faire  les 
ouvertures,  pour  ks  foùtenir 
^  pour  les  bien  achever  j  car 
cela  ii'eft  pas  de  mon  deflcin. 


Aôlimene,  4/ 

Mais  voicy  les  confeils  que  Confeils 
vous  devez  fuivrc  pour  nV  rien  9"'°"  <^°'' 

^.-0      /  ,     fuivrc  dans 

ire  qui  puilic  donner  quel-  1^5  afTcm- 

quc  atceince  à  la  gloire  de  v6-  biccs,pour 

n'y    rien 

crc  nom.  ^J,^  ^„i 

Le  premier  &  le  plus  con-  puiiïc  don- 
fiderable  ell  de  n  y  proférer  "f.  ^"^ 

J     t  te  a  notre 

jamais  la  moindre  parole  qui  rcpuutioni 
-refTcnte  le  libertinage ,  ny  ces 
mauvaifes   maximes  qui  tra- 
duifenc  en  raillerie  la  fainccté 
de  la  Religion. 

Qii^e  doit -on  penfer  d'une 
femme  qui    veut   contrefaire 
refpritfortiqui  fejoucdesMy-  ^fP^^^ 
fteres  qu'elle  doit  adorer;  qui  pour  une 
fait  paroi tre  du   mépris  pour  pci^oîi"^ 

,  ^  Il  qui  dans  la 

its  cérémonies  les  plus  vene-  çonvcrfa, 
râbles  ;  qui  débite  à  tout  pro-  tion  con- 

j  '  ï    n.    •  irefait  l'ef^ 

pos  de  petites  hifroires  pour  prit  fort, 
fe  mocqucr  du  refpeft  que  .&fe  joue 
l'on  porte  aux  plus  redouta-  «î"%j^^- 

r  r  ^  resqu  elle 

-bles  Sacremens  }  qui  traite  joit  ado- 
d'ignorance  les  plus  fçayanç^  ^^' 
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donc  nous  les  apprenons  ;  & 
qui  prend  pour  des  fous  les 
plus  fagcs  donc  l'exemple  nous 
doic  excircr  aux  oeuvres  de  la 
pièce  ? 

Quelle  vèrcu  peuc  avoir  celle 
qui  n'a   poinc  de   Religion  ? 

Ce    que        T  ^         >   n.        »  t 

c'eft  que  ^^  vercu  n  elt  qu  une  Image 
vertu.  de  Dieu  invifiblemcnt  em- 
praince  dans  nôtre  amcj  &  quel 
foin  peut  avoir  du  portrait 
celle  qui  craiceainfi  l'original  ? 
Elle  nen  peut  avoir  qu'une 
ombre,  qu*un  mafque  qui  ca^ 
che  des  fentimens  déréglez  que 
l'indifcrecion  de  fa  langue  rend 
manifeftes. 
Mauvaife  £^  quelle  bonne  opinioa 

opinio  que  ^  •      i  n 

i'on  con-    pourra-t'on  concevoir  de  celle 
çoïc  d'une   q^ç  ^ow  cioira  fans  vcricablc 

perlonne         ^  a>    11  •      > 

lins  venu,  vcrtu  ?  Celle  qui  n  aura  point 
de  fenciment  refpeftueux  pour 
la  gloire  de  Dieu,  n'en  aurx 
jamais  pour  ks  auçrej  confide- 

rations 


rations  qui  pourroiènt   Tem- 
pccher  de  failliu  i  &  fi  la  Rcli-  Dcfordrc 
gion  ne  peut  donnci"  de  hein  y.,^f   ^cat 
à  fes  paroles 5  il  fera  bien  mal-  qui  n'ont 
aifc  qu  elle  ne  coure  a  b;ide  \^^^^^^  ^^^; 
abbacuc  dans  la  carrière  du  d'^-  p?aacjx 

fordre&du  vice.  E^  •^'' 

CI  .         J     r^-  Religion. 

5i  la  nature  de  Dieu  pou- 
voie  cftrc  compofée  de  pièces 
différentes,  on  pourroic  dire, 
ce  me  femble,  que  la  beauté 
feroit  fon  corps  ,  &  que  la 
vertu  feroic  fon  amc.  Mais 
parce  que  fon  Eftre  ne  reçoit 
point  de  mélange ,  &  que  tout 
ce  qu'il  a  n'cft  en  rien  difFe* 
rent  de  co  qu'il  eft ,  il  faut  di- 
re que  fon  Effcnce  n'eft  que 
vertu ,  &:  qu'il  eft  l'origine ,  U 
caufe  &  la  plénitude  de  toutes 
les  vertus  :  Or  il  n'eft  jamais  ^^^i^'^ur 

1  t  j  .    1      qui  leur  ar- 

dans  le  cœur  de  ceux  qui  le  ^^^ç 
méprifent  ô£  qui  parlent  mal 
de  fcs  interdis  >  car  qui  le  dcf- 

E 
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honore  ne  l*aimc  point. 

Comment  donc  la  verta. 
pourroit-elle  demeurer  dans 
un   cœur   où    Dieu   n*habitc 
point  5 &  fi la  vertu  n*efl:  point 
dans  le  cœur  ,  -comment  fera- 
t'clle  dans  le  corps  >  Quel  ju- 
gement en  feront   donc  ,  je 
jugcmens  veus  prie  ,  ces  jeunes  teme- 
qu'on  en      j-^ircs  ,  qui  ne  peuvent  eftrc 
perfuadcz  que  mal  -  aifemenc 
de    Thonneftecc   d'une    (cm- 
Dcfavan-  mc  ?  Quc  n*cntrcprendront- 
tage  d'un    jjg   point   aprcs    cette    rcfle- 
xion  qu'ils    ne   manqueront 
pasde  faire  ?  Et  quant  ils  trou- 
veront quelque  rcfiftencc ,  ne 
s'iraagincront-ils  pas  que  ce  ne 
fera  que  retfct  d'un  engage- 
ment avec  quelque  autre  dont 
ils  prcrendcnt  la  place?  Et  s'ils 
fc  rimagincntjquc  dironc-ilS; 
ou  plutôt  que  ne  diront- il^ 
point  ^ 


tel  dérègle 
HKnt. 


à  Ccltmenf.  jr 

Les  anciens  Juifs  avoicnt  u- 
nc  pratique  dcvocc  bien  éloi- 
gnée de  ce  Jcrcglcmenc  i  il  leur 
cftoïc  ordonne  d'écrire  cous  u-    '^";^,'';'J'^'^ 
ne  fois  en  leur  vie  le  livre  de  la  jr.  jui.', 
Loy  ;  &:  quand  ils  y  avoionc  4"'  ^'^^^ 
ccric  le  nom  de  Dieu  fans  avoir  bKu  i'c  di- 
cftc  touchez  d'un  Icntimenc  rc-  ^-^"'^^  ^^^"^ 

/-       T  . ,  qu!  parlent 

Ipectucux  ,   lis   tenoienc  que  indifcrc:.- 
touc  l'ouvrage  cfloïc    profa-  tcm-nt  de 

j^^^  la  K.cligi5. 

Ne  faut-il  pas  donc  confcf- 
fcu  que  ces  fcmn^os  qui  font 
éclater  en  leur  bouche  tant 
d'irre  vcrcncc  contre  le  nom  de 
Dieu  ,  contre  les  Myftcres  bc 
k%  Loix, profanent  tout  le  li- 
vre de  leur  vie  &:  difFamcnt 
toute  leur  pudeur  ?  Non ,  non , 
rien  ne  fera  jamais  tant  de  tort 
à  la  réputation  d'une  femme 
que  cette  licence  indifcrcte  ,• 
elle  fe  rendra  toujours  indigne 
d'un  fi  grand  bien  5  quand  clic 

Eij 
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n'aura  point  de  refped  pour 
i*Autheur  de  tous  les  biens  &c 
qui  fcul  doit  faire  le  fou vcraia 
bien  de  l'homme. 

Je  ne  parie  pa<;  ainfi  pour 
vous  en  inftruire  ,  Cclimenc  , 
mais  par  une  ardeur  de  dif- 
cours  qucjen-ay  pas  voulu  re- 
tenir 5  parce  qu'elle  m'a  fcm- 
blc  /ufte.  Vous  eftes  échircc 
de  cette  vente  dés  vôtre  en- 
fance ;  vous  en  avez  fait  une 
habitude  ,  &  je  ne  vous  ay  ja- 
mais vu  manquer  à  ce  devoir 
d'honneur  &  de  pieté  :  Mais 
je  vous  avertiray  que  vous  ne 
devez  pas  même  fouffrir  qu'en 
rourquoy  vôttc  prefencc  perfonnc  foit 

nous  ne  de-  ^fjç^  hardy  pour  faire  ces  cou- 
vons pas  ...       •     /      o 

fouffrii  tes  d'impietc  ,  &  mettre  en  a- 
qu'cn  no-  vanc  quelques  propos  contre 
«  or^ff^  les  myftercs ,  les  règles  &  la 
des  contes  pratique  de  la  Religion. 
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fîon  que  la  prudence  vous  doit 
obliger  à  vous   taire    ;    nous 
fommmes  tous  enrôlez  pour 
y  combattre ,  ncn  ne  nous  peut 
difpcnfcr  de   prendre  la  que- 
relle de  Dieu.  Faites  le  pour-  Avfcqucf- 
tant  avec  autant  de  modéra- [[^;;^;^.^;^^"^ 
tion  que  d'autorité  ;  ne  corri-  peut  corri^ 
rczpasun  delbrdrcpar  un  dé- Ç^,'^  "I^  '^'^ 
règlement  ;  ne  loyez  pas  cm-  mcm. 
portée  ,  mais  gcnereufe  -,  &: 
faites  paroîtrc  vôtre  zelc  fans 
impetuofitc.    Ne  vous  aban- 
donnez  points  ces  difcours  qui 
tiennent  bien  plus  d'un  Doc- 
teur incommode  ,  quô  d'un 
cenfeur  agréable  ;  &  ne  faites 
point  ces  exclamations  affec- 
tées ,  qui  tiennent  plus  de  Tim- 
pertinencequcdela  vertu.  Ne 
donnez  pas  fujet  de  rire  ,  mais 
de  vous  cftimer  \  faites  tairo 
c-eluy  qui  parlera  mal,  mais  ne 
faites  rien  contre  la  bien-fean- 

E  iij 
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ce  de  vôtre  fexc  ;  montrez  que 
vous  avez  de  bons  fcntiraens, 
&  Ton  croira  que  vous  ne  fai- 
tes que  de  bonnes  adions. 


SECTION    VIII. 

T>(s  entretiens  &  paroles  mal' 
honnejles. 

JE  veux  néanmoins  rons 
donner  un  autre  avis  bien 
contraire.  Je  vous  oblige  icy 
de  parler ,  &:  je  vay  maintenant 
vous  obliger  à  demeurer  dans 
le  filence. 

Les  privilèges  du  mariage 
ont  fait  imaginer  à  quelques 
fi:mmes,  qu*elles  ont  la  liber- 
té de  tout  écouter, &  de  tout 
dire ,  ft:  je  ne  penfe  pas  que  ce- 
la foit  véritable  :  Je  demeure 
bien  d'accord  qu'elles  y  reçoi- 


cion. 
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vent  de  nouvelles  connoiffin- 
ccs  qui  les  peuvent  tirer  d'une 
contrainte  que  Ton  ne  doit  ja- 
mais cftimer  trop  fcrupulcufe 
pourunc  jeune  fille. 

Elles  ont  droit  de  parler  li- 
brement de  beaucoup  de  cho-       Liberté 

r  •    1  /  1  11  convenable 

les  qui  dépendent  delcur  con-  ^  ^^^  fc^j. 
dition  ;  encore  faut-il  que  ce  me  dans  la 
foit  par  quelque  forte  de  ne-  ^°'^^'''^^  ^' 
ccffitc,  avec  beaucoup  dcmQ- 
dcftie,  bc  dans  un  langage  qui 
ne  choque  en  rien  la  bien-fran- 
cc.  Mais  qu'elles  fouffrentque 
devant  elles  on  débite  des  hi- 
ftoiresmclces  decirconftanccs 
impudences  ;  &  qu*en  routes 
rencontres  un  homme  pronon- 
ce hardiment  des  paroles  qui 
blefTent  Thonneftcté  !  Qu*une 
femme  entreprenne  elle-  me- 
me  de  les  débiter  ,  &  d*avoir 
en  la  bouche  des  termes  qui  la 
doivent  faire  rougir  ;  ce  n'cft 

E  iii'i 
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pas  un  privilège  de  la  condi- 
tion 5  c*eft  un  dérèglement  de 
Piayc  qu*-  Çç^^  cfprit  5  ce  n'cft  pas  un  droit 

elle    fait   a    -  ^  r        ^     r    r 

fa  pudeur  clont  ellcaitrailon  de  le  lervir, 
lorsqu'elle  c'eft  une  playc  qu'elle  fait  à  fa 
qu'on  pro-  pudeur  ,  &  dont  le  coup  s  e- 
nonccdcs    tend   iufqucs  fur   fa  reputa- 

paro'cs  qui  *•    ^ 
blclTcnt        tiOn, 

ilônêccté.  Vous  n*ignorez  pas  quels 
font  mes  fentimensfur  ce  fu- 
-jet  i  bc  que  je  n*ay  jamais  ap- 
prouvcune  femme  qui fe  plaît 
à  repeter  quelque  aventure  de 
débauche 5  à  conter  les  effron- 
teries d'une  coquette ,  à  mettre 
en  jeu  les  bons  tours  d*un  cor- 
rupteur palïionné  pour  une 
extravagante  ,  à  faire  à  tout 
propos  des  équivoques  liccn- 
rieufes ,  à  rire  la  première  des 
paroles  infolentes  qu'elle  pro- 
fère ,  enfin  à  croire  que  tout 
Juy  foit  permis  ,  pourvu  qu'- 
elle n'aille  point  jufqu'aux  dcr- 
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nieres  cfFrontetics.  Je  vous  ic 
rcpete  ,  Celimene  ,  )C  ne  puis 
approuver  cette  conduite  ,  ny 
mettre  entre  les  privilèges  de 
Tctat  où  vous  devez  entrer, 
une  façon  d*agir  fi  dcfordon- 
nce. 

En  CCS  rencontres  une  fem- 
me peut-elle  eftre  dans  une  di-   ç^f^^al''" 
fpofition  de  vertu  convenable  celle  qui 
à  fon  fexe  ?  Il  luy  faut  avoir  ^^  P^^'^  * 

t  ^  1»  r     '.  J        •  ^"  répéter» 

long-temps  a  1  elprit  des  ima- 
ges de  débauche,  &  des  mau- 
vaifes  idées  ,  &:  peut- elle  en 
avoir  de  Taverfion  puis  qu'elle 
y  trouve  tant  de  charmes  ?  Elle 
prend  plaifir  d*y  penfcr ,  puis' 
qu*ellc  prend  plaifir  à  les  dire; 
ic  les  mauvais  interprètes  de 
ks  penféeSj  n*ajoûccroient-ils 
point  qu'elle  n'en  fçauroit  haïr 
reflfct  ? 

Celle  qui  parle  impudem- 
ment ,  peut  bien  donner  fou- 


58      1-^5  Confeils  d'Arïfle 
Mauvais  bçonque  fcsdefîrsne  font  pas 
foubçôque  touc-à-faic  honncccs ,  &  ceux 

donne   cel-         -  r  \  i     

\z qui  parle  ^^^  lubçonncront  quelque cor- 
indifcictc-  rupcion  en  fes  defirs ,  ne  s'ar- 
ment, réteront  jamais  dans  la  mode- 
ration  qu'elle  leur  dcvroit  in- 
fpirer.  Je  ne  reçoy  point  icy 
pour  excufe  tout  ce  que  Ton 
allègue  ordinairement  ,  que 
Ton  peut  avoir  beaucoup  de 
penfées  que  Ton  ne  voudroit 
pas  exécuter  -,  que  Ton  die 
beaucoup  de  chofes  que  Ton 
ne  fait  pas  ;  que  ce  font  des  di- 
vertifTcmens  qui  ne  font  que 
paffcr  ,  &;  non  pas  des  attacbe- 
mens  du  cœur;  que  ce  font  de 
fimples  vifions ,  &r  non  pas  des 
aftesdcla  volonté.  On  en  peut 
tout  craindre  par  raifon  ,  & 
on  en  peut  croire  beaucoup 
fans  temcritc  ;  enfin  c*cft  un 
mal  5  puis  que  Ton  y  cherche 
des  cxcufcs  >  &:  jamais  une 
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honnctc  femme  ne  fc  doit  rc-    Pourquoy 
diiirc  clic-  mcme  à  la  recciïi-  "ne  honné- 

/    1       ,  r  11      j    ■     f^  femme 

te  de  S  cxculcr  ,  car  elle  doit  ^c  fc  doit 
s^aflurer  que  lemonde  ncTex-  jamais  rc- 

r  duire  a    la 

CUlCra  pas.  ncceflltédc 

Q|ie  fi  dans  vos  converfa-  s'cxcufcr. 
tions  quelqu'un  entreprend  de 
faire  de  ces  contes ,  &  de  pro- 
noncer ces  paroles  que  nous 
condamnons ,  prenez  bien  gar- 
de ,  Cclimene  ,  à  ne  les  rele- 
ver jamais.  C'eft  où  vous  a- 
vez  à  diflîmuler,^  non  pas  à 
parler  ;  feignez  de  n*cn  avoir 
rien  ouy  ',  &  de  n'y  rien  com- 
prendre, non  pa^  avec  une  af- 
fjftation  qui  fcroit  rire  les  au- 
tres ,  mais  en  tournant  la  tefte  ,  .  Q^^^^« 

.     ,  .  .  do:t  cftrc 

pour  entretenir  le  p"emicrqui  fapruden- 
fera  devant  vos  veux  ,  en  in-  ce  quand 

^  j  elle   cft   <Kl 

terrompant  avec  douceur  ce-  ^,1;^^   ^ 


Juy  qui  parlera, en  changeant  difTimulcr. 
de  difcours  ,  &  par  d'autres 
moyens  que  vôtre  prudence 


\ 
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découvrira  dans  roccafion  ,  & 
qui  feront  p.uoîcre  vos  hon- 
nêtes fcntimens  fans  aucun 
foupçon  de  fine/Te  ny  de  va- 
nité. 

MaiJ  quel  cfprit  feroit  af- 
fez  indulgent  aux  extravagan- 
ces du  fieclc,  pour  n'eflre  pas 
furpris  d*indignacion  ,    d'en- 
tendre en  compagnie  des  fem- 
mes fignalées  par  la  naiflanco 
&  par  la  qualité  jpropofcr  une 
infinité  de  queftions  différen- 
tes fur  le  faicdc  la  galanterie, 
<îu  pour  mieux  m'expliquer, 
fur  toutes  les  intrigues  de  leur 
vie  fcandaleufc  ,  que  dis-je  les 
surpriTe  propoicr  ?  en  former  des  con- 
que c-ifCt  ferences,  les  traiter  en  difputcs 
femmcr     Tcglécs ,  &  fairc  d^une  alcovc 
qui  formct  richc  &  pompcufe  ,  une  école 

k  fait  de      J'^y  VU   dcs  con verfation? 
giiintcric.  toutes  occupées  fur  la  difficul^ 


ClCU- 
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te  de  f(j'avoir  ,  laquelle  cft  la 
plus  excufable  ,  de  celle  qui  Ce 
laide  aller  à  la  corruption  par 
les  cmprcircmens  d*une  mau- 
vaife  fortune  ,  ou  de  celle  qui 
s*y  trouve  emportcepar  les  lâ- 
ches inclinations  de  fon  cœur  : 
Si  Ton  doit  plus  eftimer  une 
coquette  dcclarce  qui  dans  la  p^^.^- 
vérité  ne  fait  point  de  mal ,  rcsconfc- 
qu'une  fauffe  prude  qui  fçait  ^"^"^" 

^      ^  ^  1  ^         des  quc- 

coniervcr  un  amant,  fans  que  ftions  ridi 
Ton  y  connoifle  rien.  Et  j'ay  ^ulesque 

ouy  une  Dame  qui  prétend  a  quelque- 
la  bonne  réputation  ,  deman-  toisdans 
der ,  fi  celle  qui  ne  peut  avoir  J?^^°"^"' 
d*eftimc  ny  de  tendrefle  pour 
fon  niary  ,  de  qui  néanmoins 
fc  foûmet  fans  murmure  aux 
devoirs  de  fa  condition  ,  ne 
fait  pas  bien  la  pénitence  des 
mauvais  plaifirs  qu'elle  goû- 
te avec  un  amant. 

Je  ne  veux  pas  répéter  icjr 


cion 
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tous  les  pernicieux  articles 
d'une  dodrine  ii  corrompue  , 
de  crainte  de  Tenfcigner.  Il 
vaut  mieux  fouvent  ignorer  le 
vice  5  que  de  connoître  la  ver- 
tu i  quand  la  prudence  règne 
au  fond  de  Tame ,  elle  paroît 
fur  la  langue  aufli  bien  que  fur 
le  front. 
Danger  Ne  VOUS  infeâcz  jamais  Ti- 
qu'ii  y  a    magination    de   ces    vilaines 

P^^^^^^/^'oropoiitions  ,  "&:  ne  sâtcz  Ja- 
mes de  s'm-r     r  L  ,/   ,        ,^         \ 

fcdlcr  l'i-  niais  une  belle  bouche  par  de 
in;iginati5  fl  fales  entretiens.  Qu'en  pou- 
Hcs  piopo-  vez-vousdire  qui  ne  vous  loit 
étious.  honteux  ,  &:  qu*en  pouvez- 
vous  apprendre  qui  vous  foit 
utile? 

Vous  fçavez  bien  qu*il  n*cft 
point  d'adrefTeafTczingenieufc 
pour  rendre  une  femme  cxcu- 
fable  ,  ny  d'infortune  affez 
grande  pour  Tobliger  à  faillir. 
Cette  mauvaife  prudence  n'a 
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jamais  pafTc  pour  vertu  ,&:  cet- 
te rcliftcnce  au  malheur  a  fait 
les  Héroïnes  du  vieux  temps 
&:  les  Saintes  depuis  plus  de 
feizc  fiecles. 

Etn^eftcs-vouspasafTcz  pcr- 
fuadce  qu'une  femme  d'hon- 
neur a  toujours  beaucoup  de 
fatisfadion  de  faire  ce  qu'elle    ^  > 

A  Comment 

doit,  &  qu'elle  ne  regarde  les  elles  doi- 
voluptez  criminelles  quecom-  ^^°^  ^^S^''" 

i  2cr  CCS  vO" 

me  unfujet  de  condamnation,  luptcz  cri- 
&r  dignes  d'un  châtiment  bien  mmellcs. 
plus  fcverc  qu'une  foûmiflîon  c^ciicsca 
à  fon  devoir  ?  peuvent  ê- 

Et  quand  il  faudra  terminer  ^^5. 
ces  queftions,  quel  parti  pren- 
drcz-vous  >  Si  vous  eftes  favo- 
rable au  vice, ce  que  vous  ne 
devez  jamais  faire ,  on  recevra 
vôtre  rcfolution  comme  un  a- 
veudevos  fentimens;  on  dira 
que  vous  n'avez  appris  ces  bel- 
les leçons  que  pouj;  les  mettre 
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en  ufage  j  &:  les  moins  témé- 
raires fc  tiendront  pour  bien 
avertis  de  ce  qu'ils  pourront 
o-en^ns '^'  cfpcret  auprés  de  vous  :  Et  fi 
foncufait.  VOUS  prenez  le  bon  party  ,  ce  ' 
que  vous  devez  toujours  faire, 
on  prefumera  que  c'eft  une  dif- 
fimulation  ingcnieufc  ;  que 
vous  penferez  le  contraire  de 
ce  que  vous  aurez  dit  ,  quo 
vous  n'auriez  pas  fi  bien  com- 
battu ces  maximes  ,  fi  vous 
ne  les  aviez  étudiées  ,  &  quo 
votre  difcretion  ne  fi:ra  pas 
,   moins  fubcile  à  cacher  ce  qu'il 

Moyens  de  ^  >.  .  .-i 

prévenir  ne  faut  pas  taire  que  ce  qu  il 
tous  ces  ne  faloit  pas  dire.  Taifi:z-vous 
ma  CUIS.  Jqj^^^  Celimene  ,  afin  que  les 
autres  fe  taifent ,  &  ne  parlez 
que  de  bonnes  chofes,  fi  vous 
voulez  que  jamais  on  ne  parle 
mal  de  vous. 

Ne  lifcz  point  aurtî  ce  quo 
vous  ac  devez  jamais  dire  .• 

Vous 
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Vous  en  trouverez  peut-cftrc 
qui   fc   relâcheront    jufqu*aa 
point  de  vous  le  permettre,  à 
la  charge  que  vous  ne  ferez  ja- 
mais paroicrc  d'en  avoir  rien 
\\x  y  n'y  d'en  avoir  rien  retenu  ; 
mais  ce  n'eft  pas  là  mon  avis. 
Car  fi  vous  lifcz   ces  chofes 
avec  quelque    complaiiance,     Lcam-at 
vous  péchez  contre  la  pudeur  ;  p^u^Vis^ 
&  fi  c'eft  avec  horreur,  pour-  faire  fans 
quoy  vous  procurer  cette  peu  P^c^rcon- 

nC>  /c''ur^^& 

Quel  fruit  pourrcz-vous  ti-  ^^nstiefc 
rcr  d  avou  vu  ce  qui  vous  doit  ce  duc  à 
rendre  muette,  &  d*avoir  ap-  foi -même. 
pris  ce  que  vous  devez  tou* 
jours  ignorer  ?  La  profe  vous 
en  infpircrcra   les  maximes, 
&  la  pocfie  vous  en  fera  rete- 
nir les  vers.  Quand  la  memoi* 
re  ne  vous  en  donneroit  jamais 
de  mauvais    defirs  ,  aflurez- 
vous  que  la  teinture  qui  vous 
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en  reftera  ,  ne  laifTera  pas  de 
vous  en  donner  de  mauvaifes 
pcnfces. 

Je  veux  que  Ton  n*en  décou- 
vre jamais  rien  i  ne  fera- ce  pas 
trop  pour  vous  que  de  vous  a- 
voir  faic  rougir  en  vôtre  pre- 
fence  >  L'opinion  avantageufc 
que  vous  voulez  établir  dans 
le  monde  n'en  aura  pas  e-ftc 
blefTée  ,  mais  vous  aurez  tou- 
jours bleiTé  la  raverence  que 
vous  deviez  avoir  pour  vous- 
même. 
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SECTION     IX. 

Comment  une  femme  doit  parler 
de  fin  marjf, 

AYez  au (Ti  toujours  dans 
vos  coQverfacions  les 
marques  d'un  véritable  ref- 
ped  pour  vôtre  mary.  C'efl:  u- 
nc  obligation  de  devoir  &  de 
bien-feance  ;  &  vous  n'y  pour- 
riez manquer  fans  vous  met- 
tre en  péril  de  quelque  trou-  Mefuies 
ble,  ou  de  faillir  contre  vous-  ?cmme  cft 
même.    Ne   faites  pas  ncan-  obligée  de 

V     ^       ^  j        I  •     garder  das 

moins  a  tout  propos  des  ni-  j;^  convcr- 
ftoires  de  (es  avantures  ,  ne  fati6s,iors 
prônez  pas  de  tous  cotez  fa  va-  S^'-^K^ 

i  r  doime  des 

Jeur  comme  d'un  héros ,  &  ne  marques 
vo'».s  loiiez  pas  incefTammcnt  '^'""^^^^^^ 
de  icsbontez;  Mais  ne  railliez  pc^pour 
pis  de  fes  foiblefles  s'il  en  ai  ionmaiY. 

F  ij 
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ce  découvrez  point  ce  que  Ton 
en  doit  ignorer  \  ne  vous  plai- 
gnez point  de  fa  mauvaifc  hu- 
meur ,  &  n'en  profaez  ja- 
mais  aucune  parole  de  me- 
fris. 

Quand  on  prcfumc  que  le 
cœur   d'une  femme  eft  tout 
r^mply  de  l'cftime  &  de  Taf- 
fedion  qu'elle  eft  obligée  d'y 
Comment  conferver  par  les  ordiics  de  la 
u!îc7«^mc  ferre  &  du  ciel ,  on  ne  s'avifc 
^cnt  le     pas  d'en  entreprendre  la  con- 
r^piy^c  quefte;;  on  le  regarde  comme 
Tafïbaion   unc  placcdoçTaccés  eft  diffici- 
^fj:^^^  f!^  Je^armccde  toutesles  forces  de 
roiifcrvcr  :  I^  pudcur,  &defcnduc  par  un 
&  combien  poireflcurlep-itiraeiMaisquand 
dccciiequi  ^^  pîciumc  qu  il  eft  vuidc  des 
ciivuidedc  fencimcns  &  de  Tidécqui  doi- 
ccs  fcnn-    ^çj^j  y  régner,  on  tente  hardi- 
ment toi.r<s  chofes  pour  s*tn 
rendre  maître  ;  On  ie  regarde 
comme  une  place  doBt  Tcn;» 


JQCQS. 
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tfcc  eu  touce  libre  ,  cxpofce 
â  Tinvadon  ,  &  abandonnée 
au  premier  occapant  :  Ec  ce 
fera  de  fcs  cncrecicns  que  Ton 
tirera  Tune  ou  Tautrc  de  ces- 
deux  prefomptions  ,  donc  la 
fuite  cil  fi  différente  ;  en  ou- 
vrant la  bouche  elle  ouvrira  le 
cœur  ;  &  du  mouvement  de  fa 
langue,  fortira  comme  un  pe- 
tit rayon  qui  fera  lire  au  fond' 
defoname. 

J'ay  forme  cet  avis  fur  une 
obfervation  q^ue  j'ay  faite  dans 
la  Cour.  Une  femme  de  naif-  obfervatiô' 
fancc  5  d'une  affez  grande  efti-  àccfujct. 
me  ,  &:  pourvijc  d'une  beauté 
finguliere,  fit  un  jour  quelque 
plaifanterie  fur  les  indulgences 
&  les  facilitez  de  fon  mary  ; 
cela  n'eftoit  pas  de  grande  con- 
fequcnce  ,  &  néanmoins  un 
jeune  homme  d'cfpric  &  bien 
faix, qui  n'ctcit  pas  infenfible 

F  ï\\ 
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aux  charmes  de  la  belle  ,  en 
conçût  la  hardiefle  d'entre- 
prendre ce  qu'il  n'avoitofcpai: 
lerefte  de  fa  conduite.  Il  plai- 
gnoit  ordinairement  en  fa  pre- 
fence  le  malheur  de  celles  donc 
les  maris  ne  pofTedent  pas  tou- 
tes les  qualitez  aimables  ;  il 
Tentretenoit  fouvent  en  par- 
ticulier :  Elle  le  foufFrit  quel- 
que temps  5  &  je  ne  fçay  pas 
quelle  en  fut  toute  Tintrigue  \ 
mais  j'appréhende  qu'elle  ne 
fe  foit  engagée  plus  avant  que 
d*abord  elle  n'avoir  pcnfc.  Ec 
quand  perfonne  ne  prendioïc 
cette  liberté  contre  une  fem- 
me que  par  de  femblables  dif- 
cours  y  on  la  pourroit  foup- 
çonner  d'cftre  mal  difpofee  à 
la  refiftcnce. 


^"''' 
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SECTION    X. 

Cpmment  il  faut  parUr  des 
ftrnmes, 

IL  efl  encore  bien  à  propos 
de  vous  taire  de  tout  ce  que 
vous  aurez  appris  au  defavan- 
tage  des  femmes.  Ne  leur  re- 
prochez jamais  un  défaut  de 
leur  perfonne  ,  unefoiblcfTcdc   Dîrccrne- 
Icurcfprit   ,  ny  quelque  fâ-S;j;,^,';'°^ 
chcufe  avanturc  d«  leur  vie  i  quand  il 
&  en  leur  abfencc  n*en  pra-  ^''^^^'^  ^^ 

r  y  '  r  P^^er  dcs 

ferez  aucune  parole  qui  rei-  femmes. 
fente  l'injure  ou   le  mépris  , 
vous  pourriez  dire  la  vérité, 
mais  vous  en    auriez  die  du 
xnal. 

Une  adroite  s'imagine  avoir 
afTez  bien  couvert  fon  jeu 
quand  clic  a  plaint  leur  êii'i- 
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grâce  ,  &  qu'elle  en  a  témoi- 
gne beaucoup  de  compaflion. 
C'eft  un  vkux  tour  de  Rheto- 
que  donc  on  eft  rebute ,  &:  on 
ne  fc  kifle  plus  duper  à  cette 
Médifancc  malicicufe    éloquence.    C'eft 
malicicufe  ^^^  medifance  rahnee  qui  no 
éloquence   fait  pas  TOoins  d*outrages  à  cel- 
tZiT'^^^^    pour    qui    Ton    feint  de 
foûpirer ,  &:  qui  ne  fcrt  plus 
d'excufe  à  celle  qui  fait  pa- 
roître  cette  tcndrcfle  cmpoi- 
fonnée. 
ïfFct  de  h     Dans  les  livres  facrez  la  mé- 
médifance:  difancc  cft   nommcc  un  'feu 
fr^Tnl  d'enfer,  dont  la  langue  eft  en- 
mécdans     flâmée,  &  qui  brûle  tous  les 

point  de  réputation  fî  forte  qui 
n'en  foit  détruite  ;  il  n'cft 
point  de  gloire  fi  vive  qui  n*cn 
meure  aufli-tôt  :  Mais  aflurcz- 
vous  que  fesardeurs  impitoya- 
bles fe   rcflecluircnt  toujours 

contre 
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contre  ceux  qui  les  ont  pouf- 
fccs  au  dehors-,  ceux  que  Voa 
oftenfeen  mcJifanc  font  brû- 
lez à  petit  feu  ,  mais  il  s*cn  al- 
lume un  embrazcment  que  la 
vengeance  ne  lailTc  pas  étein- 
dre. 

Nous  avons  prcfque  tous 
cette  erreur  imperceptible  de  ^^^^^^^^^l 
nous  imaginer  ,  que  nous  fe-  Hc  nôtre  i- 
rons  bien  plus  parfaits,  fi  les  '^^^^'"^tio, 

.^  ^      ^  .,    commune 

autres  ne  le  font  pas  ,  &  qu'il  aux  h(5mcs 
leur  faut  dérober  le  bien  que  &^uxfcm- 
nous  voulons  pofTcder  feuls  i 
&:  c'eft  un  des  plus  ordinai- 
res   motifs    de   la     médifan- 
cc. 

Mais  auflî  les  femmes  qui 
ne  vivent  pas  dans  toutes  les 
règles  de  leur  obligation  ,  fe 
flattent  toujours  d'avoir  la  pru- 
dence de  bien  cacher  leurhiu- 
tc  i  &:  quand  on  la  met  au  jour 
fous  quelque  prétexte  que  ce 
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ibic  ,  elles  ne  le  pardonnent 
point.  Elles  s*irriccnt  de  per- 
dre une  eftime  qu'elles  pen- 
foienc  avoir  confcrvée  ,  &  de 
fentir  quelque  diminution  de 
leurs  injuftes  plaifirs  par  la 
croyance  qu'ils  ne  font  plus 
Malignité  ignorcz  :  De  forte  qu'elles  n'é- 
qiii  fuit  cet-  patgucnt  nv  les  injures ,  ny  les 
calomnies  contre  celles  qui  les 
auront  mal  traitées  ;  elles  leur 
donnent  des  amans  ;  elles  en 
fuppofent  des  avantures  ;  elles 
en  font  de  petits  Romans  qu'- 
elles débitent  par  tour. 

Ainfi  une  femme  d'hon- 
neur fe  trouve  déchirée  j  Et 
fans  que  fa  confcicnce  lu  y  re- 
proche rien  ,  ny  que  fa  vie  ait 
pu  devenir  fufpccle  à  ceux  qui 
la  fréquentent  ^  elle  eft  la  fable 
Tortirrc-  des  carrefours  &  le  fujet  des 
paraolc       chaufous  Dubliqucs  ;  &:  quand 

oucllc  -  - 

cauic.        une  fois  ce  mal  eil  fait ,  il  de- 
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meure  irréparable.  La  playc 
ne  fe  referme  point  que  diffi- 
cilement i&:  la  cicatrice  en  eft 
toujours  doulouicufc. 

J*ay  connu  des  femmes  de 
vei  tu  qui  s'eftoicnt  procuré  ce 
mal-heur  par  un  conte  d'im- 
prudence &:  par  une  (impie  pa- 
role injurieufe.  Et  que  ferez- 
vous  pour  l'éviter?  Parlez  fa-  Cc  qu'il 
vorablement  de  toutes, &  pas  ^^^-  \\^  ^ 

r       pour  I  C7t- 

une  ne  parlera  mal  de  vous,  ter  &  pour 
Défendez  par  tout  leurs  ac-  ^'^^'y^  u- 
tions ,  loutenez  le  contraire  de  ^cnz., 
ce  qu'on  leur  impute  ;  &:  quand 
leurs  fautes  feront  publiques, 
cxcufez  leur  foibleife  &  fou- 
lagez-en  toutes  les  circonilan- 

Quand  vous  aurez  une  (ois  c- 
tably  cette  opinion  de  vous,af- 
furez-vous  que  bien  loin  d'en 
appréhender  quelque  mauvais 
effet;  toutes  feront  gloire  de 
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ous  aimer  &:  de  vous  eftimer. 

Iles  regarderont  en  vous  une 

roceftion    générale  pour  les 

liaU  heureufes  aufli  bien  que 

our  les  innnocences  ,    &  ne 

..ccruirontpas  le  mente  de  cel- 

c  donc  le  jugement  leur  doit 

'flrc  fi  précieux  &  ^\  cher.  Vous 

i*en  recevrez  que  des  éloges, 

comme   elles  auront  reçu  de 

vous  une  dcfcnie  honncftc  &: 

des  paroles  obligeantes. 

Mais  pratiquez  cela  dans 
iJccfiiTre"  Icseonverfations  particulières , 
ourcmpê-  aufli  bien  que  dans  les  gran- 
uuvaifcs  d^s  affemblces  ;  car  vous  au- 
iiitcs  de  rcz  de  la  peine  à  trouver  une 
confidente  qui  ne  vous  trahifle 
oint.  Elle  fera  bien  aifed^ac- 
[uerir  une  amie  à  vos  dépens  ; 
Uc  prendra  quelque  intereft 
ccrct  avec  celle  dont  vous  au- 
cz  parlé;  &  quand  elle  ne  fe- 
oic  emporter  que  par  le  plai- 


ccâution 


os  entre- 
mis 
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fir  dcmcdirc,  elle  le  fera  fou! 
votre  Dom&:  par  votre  bouchcl 
Et  ne  doutez  point  que  les  en- 
tretiens de  vôtre  cabinet  ne 
vous  faflcnt  une  querelle  de 
niauvaiic  fuite  avec  celle  que 
vous  en  aurez  crû  fore  éloi- 
gnée. 

SECTION    XI. 

Comment  il  faut  parUr  des 
hommes. 

NE  vous  gouvernez  pa 
avec  une  moindre  pru- 
dence envers  les  hommes ,  n*ca 
dites  jamais  rien  qui  vous  en  Danf^ere;:- 
puiflTe  faire  des  ennemis.  Car  ennemis 
quand  on  les  a  raillez  aigre-  ?eric  nous 
ment  ,  &  que  Ton  n*a  point  ^«iic. 
feint  d'en  mcdire  ,  de  publier 
leurs  défauts  &   d'infulter   à 
leur  difgrace  ,  ils  ne  demeu- 
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rcnt  pas  dans  le  filcnce, quand 
ils  le  Cçavcnt. 

Il  n'y  en  a  point  qui  faflcnt 
profeffion  d*unc  patience  aflez 
philofophiquc  ny  aflcz  chré- 
tienne, pour  ne  fe  pas  vengcrj 
,  efT  ^'^  ^^"^  rcfpefteront  en  appa- 
dontiisfc    rence,  &  vous  diffameront  en 
fervent       fecret.  Le  feu  de  leur  lanc^uc 

pour  s  en        ,    n  -    i  j 

venger.  ^  ^It  pas  moins  Violent  que  de 
celle  des  femmes.  Il  ne  leur 
faut  pour  cela  qu'un  mauvais 
foûris  ,  une  parole  malicieufe 
&  une  fauffe  confidence  avec 
une  perfonne  qu'ils  reconnoî- 
tront  fans  retenue  ;  &  Tcmbra- 
fement  qu'ils  auront  allumé, 
confumera  toutes  vos  vertus , 
&  fera  périr  vôtre  travail  de 
plufieurs  années. 

Ce  n'eft  pas  qu'il  faille  en 
ufer  comme  à  l'égard  des  fem- 
mes ;  car  pour  elles  ,  vous  ne 
pouvez  cftrc  trop  libérale  en 
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paroles  d'cftimc  , en  douceurs,  Différentes 
en  loùanecs.   Mais  pour  eux  ,  manières 

de  Dîiricr 

penfcz-y  bien,  Celimenc,il  y  aufujccaes 
faut  de  la  moderacion.    II  ne  )iommcs& 

^j  '     •         N    t  ^       1     des  femes  : 

uc  pas  denier  a  la  vertu  le  ^  ^^^^5, 

prix  qu'elle  cherche  par  les  ondoits*en 
bonnes  aftionSjje  veux  dire  la  ^"trctenir. 
gloire;  c'efl  un  tribut  que per- 
Tonne  ne  luy  peut  refuler,  & 
dont  même  les  ennemis  ne  fe 
difpenfent  pas  :  Mais  quand 
vous  louerez  un  homme  qui 
vous  vifîte  fouvcnt  ,  &  qui 
peut  avoir  quelque  place  en- 
tre ceux  que  vous  appellerez 
vos  amis  ,  je  vous  le  répète» 
Celimenc  ,  il  faut  le  faire  fo- 
bremenr. 

Vous  ne  devez  pas  oublier  ,f,^;;^^f* 
les  principaux  termes  qui  peu-  neceflaires 
vent  marquer  fon  merite,mais  f^"^  ^" 

\     ^      c  j  I  louanges. 

il  n  y  tautpas  demeurer  long- 
temps. On  ne  croit  pas  que 
celle  qui  prend  tant  de  plaifir 
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à  faire  cclacer  le  mente  d'un 

homme  ,  n*aic  quelque  com- 

plaifance    pour   la    perfonne. 

Ajrpicatiô  Cette  trop  grande  application 

marciîe'     d'efpnt  fur  la  vertu  ne  fe  peut 

certninc      faite  fans  penfer  aux  vertueux*, 

d'un  atta-    ^^    Ç^^^  J^^^^  cliofes  trOD    ptO- 

ches  pour  les  regarder  lepare- 
mcnt  :  &  Ton  ne  croit  pas  que 
le  cœur  fe  dcmcle  dans  cette 
confufîon  ,  auili  bien  que  la 
langue. 
Sur  tout  ne  donnez  ces  gran- 
Qu^cls  fu- des  louanges    qu'aux  aftions 

^^tt  de  l'e^P^it  '  q^'-^^x  œuvres  de 

plus  aran-  ]a  fligcfle  ôi  du  COU  rage  ;  mais 

des  louan-  j-j^  touchez    quc    légèrement 

aux  afFedions   de   Ton  ame  , 

non  plus  qu'aux  grâces  de  fon 

corps. 

J'ay  vu  une  Dame  de  quali- 
té des  plus  honneftcs  de  nôtre 
temps  ,  s*ellre  rendue  fufpe- 
d:e  de  coquctcrie  à  quelques 
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gens  d'humeur  bigcarre  ,  pour 
avoir    lotie  civilement  &:  en  (v,çls  f^i^P 
termes  de  bien-fcance  la  vi-  l^sautrcs 
vacité   des  yeux   &   le    beau  ^^*'^!,  ^^  ^.^ 

/  .1  propos  ac 

teint  d*un  homme  qu'elle  n*a  uiicjcsia 
jamais  regardé  qu'avccl'indif-  ^"4"'^^^^ 
fcrcnce  digne  de  Ion  fexc  &: 
de  fon  mérite. 

Ce  confcil  vous  fcmblc- 
ra  ,  je  m'aflure  ,  un  peu  feve- 
re  ;  mais  quand  vous  y  ferez 
une  iblidc  rcflcxiOn ,  vous  n'en 
douterez  plus  ,  &  vous  Tob- 
fcrvcrcz  exaftcment. 


i^ 
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SECTION    XII. 
Bu  mot  à  l'ouilU. 


I 


L  ne  fuffir  pas  néanmoins 
d'avoir     quelques     règles 
pour  parler ,  U  en  faut  avoir 

il^i!utl-"  ^^fl^pou'^  écouter.  Noustrou- 
▼oirpour  VOUS  aflez  fouvent  dans  les 
parler  &     compagnies  ,  des  eens  qui  fc 

pour  ecou-     ,    •  r         v     ,  •  a^  ^        i 

ter.  plaiicnt  a  dire  toujours  quel* 

que  mot  à  Toreille  d*une  Da- 
me auprès  de  laquelle  ils  fe- 
ront afiis  ,  &  je  doute  que  tout 
le  monde  approuve  celle  qui  le 
foufFie.  Car  s'ils  n'ont  rien  à 
luy  dire  que  d'honneftc  ,  il  ne 
faut  point  luy  dire  tout  bas  ; 
&  fi  c'eft  quelque  chofe  contre 
la  bien-feance,  comme  il  arri- 
-  ve  ordinairement  ,  elle  ne  la 
doit  pas  oiiir. 
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Aufli  remarquc.t-onprcfquc  r,,„,,^„, 
toujours  en  ces  rcnconcres  ,  auAijet  ciu 
qu'une  femme  demeure  froi-  "^'î^.  ^  ^'°' 
de,  fencuie&  toute mterdite; 
d'où  Ton  conjcfturc  aifcment 
qu'elle  n'a  rien  entendu  qu'u- 
ne impertinence  :  Et  j'eftime 
qu'une  femme  d'honneur  ne 
doit  point  s'cxpofcr  au  mau- 
vais jugcmcntque  Ton  enpeut 
faire.  Car  foit  que  l'oneaprc- 
fume  qu'elle  fe  plaît  aux  en- 
tretiens de  cette  qualité  ,  oa 
feulement  que  c'eftun  effet  de 
quelque  [intelligence  particu- 
lière 5  ou  même  d'une  vainc 
curiofitc  y  elle  n'en  fçauroit  at- 
tendre qu'un  événement  def^  d*unT&éti 

avantageux.  Romain 

Un  Poète  Romain  fe  moc-  ^^"^^^"^ 
j»  r-      1    /-      /-      un  coui  ti- 

que d  un  courtilan  de  (on  lie-  fan  de  fon 

dequifaifoit  myftcrcdetout,  ^^^^^Jc  qui 

ce  qui  ne  manquoit  jamais  de  ^ere  de 

conter  à  l'oreille  de  tous  ceux  «o^^ 


8  4  ^^s  Confeils  d'ArUîe 
qu'il  rencontroic  quelque  ac- 
tion gcnereufe  ou  quelque  bel^ 
le  parole  de  l*Empercur  \  com- 
me fi  les  louanges  d'un  Souve- 
rain, véritables  ou  faufles ,  ne 
dévoient  pas  eflrc  publiées  tout 
haut. 

A  plus  forte  raifon  doit-on 
condainncr  celuy  qui  fcroitun 
fecret  à  quelque  Dame  d'un 
entretien  louable  &  digne  d'u- 
Avisàcet  ne  bonne  compagnie  ;  &  Ton 
^%^^à.  Jqj^  encore  moins  foufFrir  ce- 
luy qui  l'entreticndroit  ainii 
fecretement  de  quelque  im- 
pudence 5  ou  pour  mieux  di- 
re ,  elle  ne  le  doit  jamais  en- 
durer. 

Ce  ne  feroit  pas  encore  un 
prétexte  afTcz  raifonnablc  de 
prétendre  de  luy  conter  quel- 
que nouvelle  fort  importan- 
te. 

Car  nos  jeunes  galants  ne 


com- 
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font  pas  afil'z  avant  dans  le 
niiniftcredc  TEftat,  poumons 
perfuader  qu'ils  en  fçavcnt  des 
lecrcts  que  Ton  ne  doit  pas  di- 
vulguer aux  autres  ,  ny  mê- 
me que  ce  foit  des  Iccrets,  puif- 
qu*ils  font  venus  jufqu'àeux. 
Une  Dame  qui  tient  Ruelle 
&  qui  donne  (on  Alcôve  aux  _, 
civilitez  publiques  ,  n  a  pas  qu',i  faut 
d'ordinaire  un  fi    erand  intc-  choidi 

^      ,  ,        .         .  ^  j  pour  com 

.  rcit  dans  les  intrigues  du  ca- [^un^uei.- 
bmet  5  ny  bcfoin  d*interrom-  ^^^  ^ccia 
pre  les  convcrfations  pour  les 
apprendre  i  &  quand  il  fcroit 
ainfi  ,  ce  ne  feroit  pas  le  temps 
ny  la  manière  de  les  luy  faire 
fcavoir. 

J'ay  connu  autrefois  un  hom- 
me qui  dans  la  vie  commune 
ne  faifoit  rien  qui  le  pût  ren- 
dre }ufl:ementdomiciIi^des  Pe- 
tites -  Maifons  5  mais  il  avoit 
cette  folie  de  ne  pouvoir  fouf- 
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frir  que  deux  perfonncs  par* 

laffenc  à  Toreille.    Il  partoit 

?.  aurti-tôc  du  bouc  d'une  fallo 

pour  les  en  erapêcher  i  il  fc 

%  plaignoitque  c*étoit  pour  mé- 

dire de  luy  -,  s'irricoit  contre 
tous  ceux  qui  continuoienc 
malgré  (c%  prières  &  fes  ef- 
forts :  Et  je  Tay  vu  quitter  le 
repas ,  &  courir  une  afTcz  lon- 
gue efpace  3e  temps  à  i'cntour 
d'une  table  ,  pour  feparer  ceux 
qui  feignoient  de  s'entretenir 
fecrctement  afin  de  luy  faire 
cette  peine  ,  &  d'avoir  fujec  de 
s'en  divertir. 
Rcfîcxion      A  Aurez  -  vous  ,  Celimenc , 

fur  k  mal  »  »        r 

quc  f-cut  ^  entre  les  lagesqui  vous  vi- 
cauiei  ic  fiteront  ,  vous  aurez  bien  des 
mHc/  ^'°'  f^^s  fcmblables  à  ccluy-là.  Ils 
condamneront  ce  petit  mot  à 
l'oreille  ,  parce  qu'ils  le  prcn-. 
dront  pour  une  médifance  con- 
crc-eux  ,  ou  contre  quelque 
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perfonnc  qui  les  touchera  ,  & 
leur  foupçon  neferapcut-cftrc 
pas  trop  mal  fondé  ,  car  c'efl; 
ordinairement  comme  on  en 
uic.  Ec  on  remarque  fouvenc 
qu*aprcs  quelques  paroles  ainfi 
dites  tout  bas  à  quelques  Da- 
mes,  elles  s'éclatent  de  rire  en 
regardant  quelque  perfonne  de 
la  compagnie,  fur  laquelle  tous 
les  autres  tournent  auflî  les 
yeux.  De  forte  que  celle-cy  a 
bien  entendu  ce  que  Ton  n'a  ^^1^^"^^" 
pas  OUI  ,  èc  ce  lilencc  luy  tait  :i  naît  de 
une  injure  qui  luy  donne  de  la  grands  dci- 

r   r  o     1      r  "         ordres. 

contulion  ,  àc  la  tait  paroitre 
toute  déconcertée. 

Penfez- vous  qu'une  perfon* 
ne  qui  vous  aura  vifirée  avec 
des  fentimcns  de  refped  ou 
d*amitié  ,  ait  alTez  de  patience 
pour  fc  voir  ainfi  mal-trauéc, 
ians  en  eftre  en  colère  ,  &:  que 
fa  colcrc  ne  luy  fafTe  pas  dire 
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de  vous  &  de  celuy  qui  vous 
en  aura  fait  rire  ,  des  choies 
qui  feront  rire  les  autres  ,  &: 
qui  ne  vous  feront  pas  fort 
agréables  fi  vous  venez  à  les 
fçavoir? 

Ne  vous  y  trompez  pas,  Celi- 
mene ,  elle  s'en  vengera  ,  &  fa 
vengeance  ne  laifTcra  pas  de 
vous  faire  grand  tort  ,  quand 
elle  ne  vous  feroit  pas  connue. 
Mais  pourquoy  faudra -t-  il 
que  toute  une  compagnie  de- 
vienne fans  paroles  ,  tandis 
qu'un  homme  vous  parlera 
Aventures  fcul  à  l'orcillc  ?  Car  ces  aven- 
ui  fufpé-  tures  arreftent  &:   ferment  la 

ent  1«  cô-  1  1         V  1  o^ 

verfation.      DOUche    a    tOUS    ks  aUttCS  ,    & 

fufpendent  toute  la  converfa- 
tioniC'eftuneintcrdidion  gé- 
nérale de  tousccux  qui  s'y  ren- 
contrent. Mais  s'ils  perdent  la 
voix,  ils  ne  demeurcrcrontpas 
aveugles  :  Ils  auront  tous  \ç^s 

yeux 
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veux  fui*  vous  ;  ils  examine- 
lonc  tous  les  geftcs  de  ccluy 
qui  vous  parlera,  toute  votre 
contenance  ,  les  mouvemens 
de  vôtre tefte,  vos  (ouris,vos 
complaifances ,  vos  froideurs, 
vos  rcponfes  i  &:  il  ne  vous  fcrA- 
pas  facile  de  leur  peiiuader  que 
cet  homme  n'eft  pas  dans  vô-» 
rre  confidence  >  &  cette  confi- 
dence ne  fera  pas  bien  inter- 
prétée. On  dira  qu'il  vous  en-    ^    ., 

*        .  Il/-  Coiihdcn- 

tretient  de  choies  qui  ne  vous  ce  imi  m- 
dcplaifent  pas  ;  &  ce  qui  vous  tcrprctéc. 
plaira  de  cette  forte  ,  ne  fera 
pas  jugc  fort  inno:ent.  On  a- 
joutera  que  vous  avez  à  tiaiter 
avec  luy  d'autres  fecrecs  que 
de  chofes  communes  ,  &:  ces 
fccrcts  n'auront  point  de  rap- 
port avec  l'opinion  publique 
où  vousafpirez. 

Q^and  donc  vo-us-  remar- 
querez qu'ua  homme  s'avanr 

H 
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ccra  pour  vous  parler  à  To- 
rci]le,obIigcz-ledc  parler  tout 
haut  :  Et  s*il  vous  a  parlé  fi 
hnih^^z  promptement  que  vous  n'ayez 
^uâd  quel-  pas  eu  le  temps  de  Ten  empc- 

'^r^ochc^  ^^  ^^^^  >  "^  manquez  pas  à  faire 
pour  parler  fçavoit  tout  haut  ce  qu'ïlvous 
a  l'orcilie.  aura  dit  ^  fi  vous  le  pouvez  ; 
finon  vous  devez  témoigner 
unehonnefte  indignation:  Re- 
tirez-vous de  luy  s  faites  un 
peu  la  chagrine  \  marquez  vô- 
tre mécontentement.  Ne  vous 
expliquez  pas  néanmoins  en 
luy  faifant  quelque  reproche  v 
car  il  en  prendra  fujetde  faire 
pis  ;  &  vous  ne  fçauriezen  ve- 
nir à  la  conteftation  fans  faire 
connoîcre  ce  qu'il  ne  devoir 
pas  dire  ,  &  ce  que  vous  vou- 
driez n*a  voir  pas  oiii. 

Il  arrivera  pourtant  quel- 

quesfois  que  pour  vous  ap- 

,         prendre  un  nom,  un  lieu,  une 
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circonftance  de  quelque  aftion  Circonftî- 
qu'il  ne  fera  pas  à  propos  de  «soUiidi 

T  ^  ^  ^   ,  '  bien  -  Icanc 

publiera  d  autres ,  un  homme  d'ccomcr 
fera  neccffuc  de  vous  le  dire  ]f  "^^t  à 
a  1  oreille  :  Il  n  clr  pas  contre 
la  bicn-feance  de  rccoutcr; 
Tcntreticn  qui  fe  fera  fait  au* 
paravant  &  le  peu  de  temps 
qu'il  doit  employer  à  dire  peu 
de  cliofc  ,  vous  empccheronc 
d*cn  eftre  blâmée. 

Il  neferoitpas  jufteaufli  de 
vous  ôter  la  liberté  de  parler 
fccretement  d'affaire  avec  un     Momenj 
homme ,  (i  vous  en  avez-,  mais  propres  à 
cela  fe  fait  fans  gâter  les  con-  P^^^f*^  f"r 

o  crctement 

verfations.  Quand  un  homme  d'aftaûcs. 
entre  dans  une  compagnie  ,  ou 
quand  il  en  fort,  une  femme 
peut  Tentretenir  tout  debout 
à  la  vue  de  tout  le  monde  6^ 
fans  que  perfonne  Tcntende: 
mais  cela  ne  doit  pas  durer 
long-temps  ,  il  n*y  faut  pomt 

Hij 
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mcler  d'affcteric  ny  d'emprcf- 

femenc  ,  tout  y  doit  cftre  fe- 

Modcfiic  rieux  &  modefle  ,    &  il  fauG 

i:M"r1itFendregardeà  n'y  pas  agir 

cette  occa-  avcc   coqucttcrie  ,   fous  pre- 

iicn.  texte  de  quelque  importance 

négociation.  Ainfi  vous  kwi^^ 

rez  ce  qui  ne  vous  feroïc  pas 

honnefte  ,  &  ne  perdrez  rien 

de  ce  qui  fera  neceflaire. 


SECTION  XIII. 

Comment  il  fe  faut  gouverner 

Avecfes  vdlets. 

IL  n*eft  pas  aufTi  mal  à  pro- 
pos de  vous  repeter  en  ce 
lieu  ce  que  vous  m'avez  oui 
dire  une  fois  à  Toccafion  d'u- 
ne de  vos  amies  d'humeur  im- 
patiente ,  &:  ce  que  vous  obfcr- 
vcz  autant  par  vûcre  bomç  na^^ 
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tuicllc  ,  qu*à  l'exemple  Je  U 
lagc  Art  cm  ce. 

Vivez  dans  vôrre  domefti-  Manicicdc 
que  avec  uncfprir  de  douceur;  J'*7^  ^f"^ 
&  pcnlez  qu  il  elt  melîeanc  a  que. 
vôcre  fexe  ,  &:  fur  tout  à  une 
femme  de  votre  qualité  ,  de 
ne  parler  à  les  valets  qu'avec 
injure  ,  de   ne  les  reprendre 
qu'en   colère  ,  &:  de  ne  leur 
reprocher    leurs    fautes  qu'a- 
vec des  rudelTcs  qui  leur  don- 
nent plus  de  confufion   que 
d'envie  de  mieux  faire. 

Ne  vous  imaginez  pas  non 
plus  que  CCS  âmes  foibles 
ibuiFrenc  fans  vengeance  ce 
que  leur  mauvaife  fortune 
ne  leur  donne  pas  moyen  d'é- 
viter.   Ils    n'ont  à   la    venté  ?^;^fi"^^"s 

1  r        ■  lA     f  lâches    & 

que   des  Icntimens  lâches  &  rampans 
rcmpans  ;  mais  ils  ne  laiiTcnt  *J°"^  i^^ 

j.  1  1       r        1      1     domciti- 

pas  d  avoir   dans  le  tond  de  ^ues  font 
î'amc  l'orgueil   dont   la  cor-  capables. 

H  11) 
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ruption  de  nôtre  nature  ne 
permet  pas  à  Thoinme  de  fe 
dcpoiiiller  ;  il  l'accompagne 
fur  le  Trône  ,  bien  qu'il  n*y 
foit  pas  necefTaire  ,  il  le  fuie 
dans  la  mifere  bc  robfcuritc 
d'une  cabane  ,  quand  il  y  de- 
meureroit  inutile. Ils  fe  croient 
toujours  dignes  d'un  meilleur 
traitement  ,  ôi  leur  prcfom- 
ption  n'eft  pas  étouffée  fous 
le  poids  de  leur  neceflîtc.  Ils 
vous  verront  en  tout  temps, 
en  tous  lieux  &  en  toutes  po- 
ftures -,  ils  examineront  tout, 
ils  cenfureront  tout  ,  &  juge- 
ront de  tout  félon  la  baffclTe 
de  leur  génie  &"  par  Tinfamic 
de  leurs  débauches. 

Mais  fçachez  qu'ils  font  in- 
feftez  d'un  poifon  de  malico 
noir  en  toute  leur  perfonne. 
Ils  le  portent  dans  les  yeux  ôr 
daas  les  oreilles ,  &  pnncipa- 
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Icmcnt  fur  la  langue  ;  ^  c*cft       Poifa 
par  elle  qu'ils   le  répandront  ^"*^^^/^: 

*>■  ^  ^  ^       pandct  fur 

lur  tout  ce  que  vous  aurez  tait  \^^  avions 
&  fur  tout  ce  que  vous  aurez  ^  ^""^  ^^s 
dic.    Ils  retendront  nicmc  fur  [^^J^^^^j^ 
vos  defTcins  &:  fur  vos  penfccs  tie*. 
les   plus   fecretccs.    Ils  entre- 
prendront   d*expliquer    touc 
par  les  règles  de  leur  impu- 
dence :  Et  pour  excufer  leurs 
fautes  j  ils  condamneront  juf- 
qu'aux  aftions  les  plus  mno-' 
centcsdc  vôtre  vie. 

Ils  font  tous  les  ennemis  de  Pourquoy 
leurs  maîtres  ,  parce  que  les  ^^^  fôc  tous^ 
maîtres  font  plus  heureux  &:  ^^jj  j^- 
plus  fagcs  qu'eux  i  le  dépit  de  ceux  à  qut 
leur  mauvais  fort   &  l'envie  [j^'j^^^^^P^'" 
qui  les  anime  contre  ceux  qui 
en  ont  un  plus  doux  ,  l'aveu- 
glement de  leur  ignorance  &: 
l'emportement   de  leurs   paA 
fions  les    entretiennent  dans 
cette  avcrfion ,  &  le  monde  les 
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reçoit  néanmoins  pour  des  tc- 
inoins  dignes  de  foy  ,  parce 
qu*ils  apurent  d'avoir  vu  ce 
qu'ils  ont  feulement  conçu 
dans  les  ténèbres  de  Terreur  , 
&:  d.îns  les  fumées  de  leur  ra- 
ge. On  juge  plus  favorable- 
ment de  Timpollrure  d'un  va- 
let qui  méprife  la  vertu  ,  qui 
ne  la  connoît  point  ,  que  de 
l'honneur  du  maître  qui  fait 
profeflion  publique  de  la  fui- 
vre. 

Ce  n'eft  pas  qu'en  les  trai- 
tant comme  je  le  fouhaite  ,  je 
veuille  vous  répondre  qu'ils 
agiront  comme  vous  le  fou- 
Quçl  jj.^l_  haitez  ;  mais   il   vaut   mieux 
tcinent  0:1    faite  cc  quc  la  iageffe  nous  de- 
ll""'  ^°^^     mande  ,  dans  le    hazard  d'en 
eitL'e  mal  reconnus  ,  que  de 
donner  lieu  par  nôtre  fauce  an 
dcplaifir  qui  nous  peut  revenir 
d'avoir  failli. 
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Qm  poLirroïc  donc  approu-     indifcrr. 
ver  ceux  qui  parlent  indifcrc-  t'oi^^o'^t  il 

,   ^        ^  .      ^  faut  bien  ! 

tcmenc  de  coures  choies  en  la  garder  en 
prefence  des  valets  ;  qui  font  l^-urprcicu- 
de  leur  cable  un  bureau  d*hi- 
ftoires  publiques;  qui  tous  les 
jours  y  débitent  leurs  affaires, 
leurs  dcfleins,  leurs  penfccs  &c 
jufqu'à  leurs  fongcs,le  juge* 
ment  qu'ils  en  font  &:  tout  ce 
qu*ils  en  conçoivent  de  bien 
éc  de  mal  :  Ceux  qui  les  écou- 
tent fous  prétexte  de  les  fer- 
vir ,  n*cn  perdent  rien  ;  ils  par- 
lent de  tout  fclon  leurs  imagi- 
nations ;  ils  corrompent  tout 
par  le  changement  des  paroles 
qu'ils  ont  mal  entendues  ,  &r 
par  tout  ils  ajoutent  des  inter- 
prétations dangereufes.  Ils  ré- 
pètent en  cent  lieux  par  mali- 
gnité ce  qu'ils  n'ont  oui  dire 
qu'une  fois  innocemment,  6^ 
font  naître  de  cous  cotez  des 

I 
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affaires  qui  n*ont  poinc  d'au- 
tre fource  qu'une  légère  im- 
prudence. 

N'endurez  poinc  aufli  qu'ils 

Fermeté  r  ^ 

ncceflairca  acceptcnc  aucuns  prefcns  ,  de 
l'égard  des  ceux  qui  fonc  capables  de  faire 
valets, afin  intrip-uc auprés  de  vous.  Ec  fi- 

de  les  con-     ^       ^  a 

tenir  dans  toc  quc  VOUS  1  aurcz  connu  , 
kdevojr.  éloigncz-lcs  fans  retour  ,  fans 
différer  d'un  moment,  &  fans 
en  faire  bruit.  Le  retour'leur 
donne  la  hardielfe  de  conti- 
nuer, le  retardement  en  pour- 
roit  éventer  le  fccret  ,  &:  le 
bruit  vous  pourroit  faire  fou- 
pçonner  d*une  adreffe  inge- 
nicufe  pour  couvrir  ce  que 
vous  ne  voudriez  paseflrefçù. 
Celuyqui  reçoit  fc  croiroic 
injufte  s'il  ne  publioit  le  bien 
qu'on  luy  fait  ;  &  ccluy  qui 
donne  s'imagineroïc avoir  per- 
du fcsbicns-faics,s'il  n'en  par- 
loir le  premier  :  Et  ces  deux 
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intercflcz  qui  ne  fe  peuvcnc 
raire  ,  font  parler  le  monde. 
Pourquoy  dit-on  de  celiiy  qui 
donne  iell-il  fî  libéral  s*il  n'en 
tire  quelque  profit  ?  Et  pour- 
quoy dit-on  de  ccluy  qui  re- 
çoit i  eft-il  11  bien  paye ,  s'il  ne 
rend  quelque  fervice  utile  à  ce- 
luy  qui  l'employé  ?  Ainfi  Tin- 
nocente  efl:  immolée  dans  ce 
myftere  d'iniquité  qu'elle  ne 
peut  détruire  qu'en  éloignant 
le  coupable  qui  fe  rend  mini- 
ftre  contre  fon  devoir. 


E 
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SECTION    XIV. 

Dts    Ftefens  reçus  ou  donnez^, 

T  pour  vous ,  Celimene, 

il  n'efl:  pas  à  propos  que 

vous  receviez  aucuns  prefens. 
Vous  l'avez  appris  d*Artenice , 
&  je  ne  doure  point  que  vous 
n'en  ufiez  à  Tavcnir  comme 
vous  avez  fait  par  le  pafTé. 
Râifons  Mais  pour  en  donner  quel» 
qui  prou-  qnesraifons  comme  vous  m*en 

yent  qu  u-    j 

lie  femme   demandez  fur  tout  ;  Tamour 

ne  doit  ja-  j^»g|^    ^^^^ç^   ^{^q^-^    QU'un    don 
mais  rece-  _  ^       r 

youdeprc-que  1  on   taïc  de  ion  propre 
£vus.  coeur  5  &:  parce  que  Ton  ne 

le  peut  faire  connoître  vifi- 
blement,on  fait  d'aucres  dons 
fenfibles  qui  doivent  en  fervir 
d'afTurance  :  De  forte  que  les 
Jibcraliccz  ne  font  pas  feule- 
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mcnc  des  témoignages  que  Ton 
aime ,  mais  des  cpanchcmcns 
fc nfiblcs  d'un  cœur  qui  n'a 
point  de  refcrve ,  &:  qui  s'aban- 
donne tout  entier  au  gic  d*au- 
cruy. 

C*cft  pourquoy  on  dit  en 
langage  ordinaire  ,  que  celuy 
qui  fait  un  prefent,  fait  un  a- 
bandonnemcnt  abfolu  de  foy- 
mcme.  Et  que  fait  celle  qui  Ccqucfaïc 
reçoit  ?  elle  s*obIiee  à  rccon-  celle  ^m 

■*'  i>  r  •     reçoit. 

noitre  tout  ce  que  Ion  raie  * 
pour  elle  j  &:  quand  elle  acce- 
pte ce  don  vifible  ,  non  feule- 
ment elle  en  fait  une  recon- 
noillancc,  mais  elle  témoigne 
encore  qu'elle  approuve  ce 
qu'il  signifie.  Elle  donne  au- 
tant qu'elle  reçoit  >  c'eft  à  dire , 
fon  coeur  pour  celuy  qu'elle 
accepte  en  ce  prefent  :  C'efl 
pourquoy  Ton  dit  commune-* 
ment  ,  que   celle  qui  prend, 

lu, 
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ù\z  une  vente  dcroy-mcnie; 
car  Te  donner  pour  un  prix  tel 
qu'il  ibit  n*efl  autre  chofc  que 
fc  vendre. 

Encore  eft-il  vray  que  ce- 

luy  qui  donne,  fait  une  libc- 

ralicé  ,  &  que  celle  qui  reçoit 

,  _   ,  ,  ne   fait   qu*un    payement   de 

Julqu  ou     ,      r      1  A  ?  •  i  • 

peut  aller    cliole  duc  ;  ô^  je  ne  dis  point 
]c  c5merce  jufqu'où    pcut   aller  ce  lâche 

des  prèles  ,  ^  *•  ,  , 

&oueiscf-  commerce  des  cœurs  parccluy 

fets  ilspro- de  ces  dangereux  prefens  qui 

duifenr.      nianifcfient  des    fccrcts    que 

Ton  croit  tenir    bien  cachez. 

Mais  nous  fçavons  des  hiftoi- 

res  qui  nous  aflurent  de  ces 

vcritez  ,  &  que  des  femmes 

qui  fuivoienc  une  route  de  vie 

aflcz  innocente  ,  ont  elle  in- 

fenfiblement   menées    par  ce 

moyen  dans  un  mauvais  pas. 

Je    n'approuve  point  Thu- 

mcur  de  celles  qui  fe  plaifent 

à  recevoir  ;  car  après  tout ,  ce- 


Ticnc 
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luyqiii donne, ne  donne  poinc 
giacuiccmenc,  il  en  veut  cftre 
paye.  Il  déguife  bien  cela  du 
nom  de  rcconnoiflancc  ,  mais 
il  demande  ,  il  importune  ^  il 
prcfle  :  Et  quand  il  n'en  peut 
rien  tirei:  ,  il  n^  fc  paye  que  ^ 
trop  en  dilantque  l'on  a  reçu  repaye  ce 
de  bonne  2;iace  6c  qu'il  eft  fa-  ^uyqmfait 

.   r  ■  "  <jes  prèles. 

tisfait.  ^ 

Peuc-eftre  qu'il  ne  faut  pas 
fe  gouverner  avec  cane  de  ri- 
gueur en  toute  rencontre  i  il 
y  a  des  prefcns  qui  font  fi  lé- 
gers ,  fi  communs  &  fi  fort 
dans  Tufage  ,  que  Ton  pour- 
roit  bien  franchir  cette  règle 
fans  rien  faire  contre  Thon- 
neur  :  mais  il  y  faut  apporter  Rencontre 
de  grandes  circonfpcdions ,  il  "^^  ^'^'^ 

^  •  1  r  peut   acce-* 

ut  examiner  les  perlonnes,  ptcrunprc. 

les  motifs  ,  les  temps,  la  con-  l'cnt. 
jondlure  des  chofes  &  les  au- 
tres circonftances  qui  peuvent 

I  liij 
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rcndie  tous  ces  dons  innocens. 
Prencz.y  bien  garde  neâmoins, 
Celimene ,  car  celuy  qui  com- 
inence  à  donner  peu  ,  conti- 
nue à  donner  fouvent  &  don- 
ne enfin  beaucoup  ,  &:  celle 
qui  commence  à  recevoir  peu 
de  chofe  3  s'accoutume  à  rece- 
voir 5^  reçoit  enfin  beaucoup  ; 
te  j'eftime  qu'il  efl:  toujours 
plus  alTuré  de  ne  rien  pren- 
dre. 

Jugez  par  ce  difcours ,  fî  je 

puis  conientir  que  vous  faf- 

fîez  des   prefcns  ;   il  f.iudroic 

certes  pour  cela  de  fortes  rai- 

fons ,  &:  beaucoup  ce  circon- 

ftances  pour  faire  une  raifon. 

rgiicmcnt  La  femme  qui  d  nnc  inconfî- 

mcGuidô- dercmcnt  ,    ne    le  vend  pas, 

ne  inconiî-  mais  elle  achei  te  un  homme 

dcrcnicnt.    ^^^  pcut-eftre  nc  pcnfojt  pas 

à  (e  vendre  ;  clic  s*expofe  à 

tout  ce  qu'elle  devroit  crain- 
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dre  i  elle  prie,  elle  demande, 
clic  ibllicicc  ,  clic  cric  au  fe- 
cours  d*uii  cœur  qui  languit 
dans  un  embrafcmcnt  indif- 
crec  ,  elle  déclare  qu'il  ne  faut 
point  employer  la  violence 
pour  la  cuer  hors  de  fon  de- 
voir,  elle  en  efl:  déjà  foie  éga- 
rée, elle  efl:  perdue,  mais  d*une 
manière  quiJailTe  la  facilité  de 
la  trouver  pour  peu  qu'on  U 
cherche. 

Ce  n'cft  pas  que  je  veuille 
arrefter  les  efFcts  d'une  ame 
libérale  qui  donne  beaucoup, 
en  toute  rencontre ,  à  plufieurs 
perlonnes^  &:  qui  ferme  tou- 
jours fon  cœur  ,  bien  qu'elle 
ait  prefquc  toiàjours  les  mains    ^ 

^  *  •        1 1       1     •      1  Comment 

ouvertes;  mais  elle  doit  bien  uicameii- 
prcndre   garde  comment  elle  b'^alc  doit 

1      c  ■      r^         ^  I         ^^  mena-» 

le  fait.  Car  pour  peu    qu  un  ^^^ 
homme  foit  fuf|  eft  d'une  paf- 
fion  mal  réglée  par  fon  âge  ou 
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par  fâ  première  vie  ,  elle  de- 
viendra lUrpede  d'un  fccrec 
deffein  d'excicer  en  luy  des  îcn- 
timens  qu'il  n'auroic  jamais 
peut-eftrc  eus  pour  elle.  Je 
crains  même  qu'il  n'en  parle 
avec  vanité ,  &  que  les  autres 
n'y  répondent  avec  malice  : 
Et  quand  il  en  patleroit  lîn- 
cercment  ^  je  craindrois  que 
le  monde  n'y  joignît  le  mau- 
vais jugement  qu'il  fait  ordi- 
nairement des  actions  les  plus 
honnêtes.  Je  vous  en  avertis, 
Cclimene  ,  parce  que  vous  a- 
vcz  tout  ce  que  la  libéralité 
peut  infpirer  de  bon  ,  &:  que 
les  œuvres  de  cette  humeur  ge- 
nereufe  doivent  eftre  ibuvent 
ménagées  avec  beaucoup  de 
prudence. 
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SECTION    XV. 
Des  Promenades. 

VOus  m'avez  demandé 
mes  fcntimens  lur  les 
promenades,  &:  je  vous  ai  die 
que  la  raifon  ne  vous  Ws  dé- 
fend pas  5  &  que  Tufagc  vous 
en  donne  aflez  d'exemples; 
c'eft  l'un  des  plus  doux  &dcs 
plus  ordinaires  divertifTe- 
mcns  de  ceux  qui  demeurent 
dans  les  grandes  villes.  Ilfem- 
blc  que  la  contrainte  de  nos  ha- 
bitations refTerre  les  mouvc- 
naens  &  les  plus  nobles  tranf- 
ports  de  nôtre  efprit  ,  &  que 
le  poids  des  affurcs  ne  nous 
fuivra  pas  à  la  campagne  ,  ou 
du  moins  qu'il  y  deviendra 
plus  léger.  Nous  nous  imagi- 


I  o  8  Les  Confeils  d'ArïJle 
nons  que  nôtre  ame  y  prend 
autant  de  liberté  quenosyeuxj 
que  les  grâces  delà  nature  s'a* 
bandonnent  à  nos  fcns ,  &  qu'- 
elle nous  carreffe  innocem- 
ment par  une  profuiion  de 
milleplaifîrs.Touty  litj&touc 
y  fait  rire  j  tout  y  charme  nos 
foins  les  plus  incommodes,  &: 
tout  y  donne  de  nouveaux 
charmes  aux  perlbnncs  agréa- 
bles ;  tout  y  efi  cfl:  bon  ,  &  tout 
nous  y  met  de  belle  humeur. 
Mais  lime  fouvient  de  THi- 
ftoire  qui  nous  apprend  qu'A- 
bcl  ne  fît  qu'une  promenade 
aux  champs,  &  qu'il  y  perdit 
la  vie  par  la  main  de  fon  fierej 
&  y  faifant  quelque  rcriexion  , 
je  trouve  que  ce  nom  d'Abel 
en  vieux  langage  fignifie  un 
jeune  foleil.  Ce  qui  me  fait  di- 
re que  cVft  peut-cftie  un  en- 
feignement  de  ce  qui  peut  ar- 
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livcr  dans  ces  occafions  aux 
Dames  de  vôtre  âge  &:  de  vô- 
tre beauté  ,  que  l'on  nomme 
ordinairement  de  jeunes  fb- 
leils  ,  donc  quelques-unes  onE 
perdu  la  vie  de  l'honneur  dés 
une  premicie  promenade  par 
Tentreprife  de  ceux  qui  paroif- 
foient  leur  eftre  les  plus  atîe- 
ftionnez.  La  liberté  s'y  change 
bien  fouvenc  en  licence  ,  £^ 
toutes  les  chofes  que  la  nature 
nous  y  prefente  pour  nous 
plaire,  y  peuvent  devenir  des 
objets  ou  des  mftrumcns  d'u- 
ne ruine  que  Ton  ne  repare  pas 
aiicment. 

Pour  éviter  un  fi   fâcheux 
fuccés  ,  i'eftimc  qu'il  y  faut 
ufer  de  ces  précautions.  Il  faut   choiTdcs 
choifir  vos  gens  ,  &  ne  vous  côp\i^»j« 

rr     '  qu'on   doit 

pas  allocier  avec  ceux  qui  ne  fréquenter. 
font  pas  convenables  à  vôtre 
condition  ,  qui  font  d'une  hu- 
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nieur  turbulente  &  qui  cor- 
rompent tous  les  divcrtifTc- 
mens  par  des  dcfordres  que  leur 
impertinence  y  fufcire  ;  car 
ceux  qui  feront  profeflion  de 
modeftie  ,  contribueront  aux 
douceurs  de  la  promenade  fans 
vous  en  laifTer  aucun  dégoût. 
II  n'y  faut  pas  recevoir  un 
homme  qui  vous  feroit  fuf- 
peft  de  quelque  deflein  donc 
vous  ne  voudriez  pas  cftre 
complice  5  car  ce  feroit  luy  fai- 
re entendre  qu'il  ne  vous  dé- 
plairoit  pas  ,  &  luy  donner 
quelque  efpçrance  de  vous 
plaire. 
Confeils      Prcnez  garde  aufli  que  ce  ne 

îr fte^^ucn-  ^^^^  P^^  ^^^P  foiivent  avec  le 
tation,roit  mcmc  ;  car  bien  qu'il   n'eût 

àlapromc-  j-j^j^    ^^    Tcforit  QUI    VOUS  pÛt 
n^QC  ou 

ailleurs,  eftre  fâcheux  ,  le  monde  qui 
ne  regarde  jamais  droit  les  ac- 
tions d'autruy  ,  qui  porte  des 
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yeux  louches ,  &:  qui  ne  voie 
rien  que  de  travers ,  en  forme- 
ra despcnfccs  qui  vous  feront 
inconnues  y  mais  qui  ne  vous 
feronc  pas  avantagcufes. 

Ne  vous  ccarcez  point  de 
la  compagnie  pour  entretenir 
quelqu'un  de  ceux  qui  peuvent 
paflcr  pour  galanrs,  fans  quel- 
que fuiet  bien  notable  &  qui 
ne  feroit  pas  ignore  :  car  au- 
trement on  en  prefumera  quel- 
que myftere  j  &:  ce  myflere  ne 
fera  point  autrement  nomme 
qu'une  intrigue  d'amour.  N'af- 
fedez  point  de  tourner  incef- 
fammcnt  les  yeux  fur  un  hom- 
me de  cette  forte  ,  ny  de  luy 
faire  quelques  petites  faveurs, 
comme  on  a  de  coiitume  d'en 
ufcr  plus  librement  en  ces  oc- 
cafions  là  ;  car  ceux  qui  vous 
environneront  n'y  feront  pas 
aveugles  >    bc  n'en  jugeront 
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pas  mieux  que  du   relie. 
Egalité       5  ui;  tom;  ellayez  d'eftre  ccra- 

d  ame  ,  ^  P 

<^u'on  doic  1^  ^"^  toutcs  VOS  promcnadcs. 
avoir  dans  ]SJ*y  porcczpas  quelquefois  un 

toutes  les         ■  r  in  j  o» 

promena-  viiagc  brilUnc  dc  )oye  ,  & 
iies.  d'autrefois    un    fronc   chargé 

d'une  fombre  mélancolie  \  car 
on  ne  manquera  pas  d'attri- 
buer la  première  à  laprefencc 
dc  quelqu'un  dont  on  croira 
que  l'abicncc  fera  caufe  de  la 
féconde.  Enfin  prévenez  par 
votre  prudence  ce  que  l'on 
pourroit  dire  dc  tout  ce  que 
vous  y  ferez. 

Mais  fçachez  qu'il  vous  eft 

r  m  portail-  i  i 

ce  qu'il  y  a  encore  bien  plus  important  de 
d'efirephis  choifir    Ics    fciTimes    que    les 

circoofpcct  .  XT.  M 

au  choix  nommes.  N  ymclezpomt  cç:s 
des  Fcm-    évaporées  qui   font   toujours 

mes    qu'au  i  / 

choixdcs  quelque  extravagance  ,^ces  c- 
hotncs  que  tourdies  qui  difent  toujours 
Ton  admet       ç|     g  fotifc,  ces  chaetines 

dasicspro-    a        ^  '  o 

nicnadcs.     qui  pcnfcnt  mal  dc  tout  ,  ces 

médifantcs 
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médi(antcs  qui  cmpoifonnenc 
tour ,  enfin  celles  qui  ne  feront 
pas  aflez  fages  pour  eftrc  de  vos 
amies. 

Combien  de  femmes  ver* 
tueuics  ont  eftc  perdues  par  la 
fnauvaife  compagnie  des  au- 
tres l  Celles  qui  n'ont  point 
d'efpric  ne  laifTentpasde  fere- 
connoîcrc  ftupides,  &  de  haïr 
celles  qui  en  ont.  Croyez-vous 
qu'une  belle  foufFre  fans  jalou- 
fîe  que  l*on  vous  honore  plus 
qu'elle  ,  &  que  toutes  n'ayent 
pas  quelque  incercftqui  les  ir- 
rite contre  vous  ?  Vous  ôterez 
à  Tune  fon  amant  fans  y  pen- 
fer  ;  vous  aurez  trop  d'admira- 
teurs à  i'entour  de  vous  fclon 
le  fcntiment  d'une  autre.L'une 
n'endurera  pas  fans  murmure 
que  vous  foyezla  maîtrefle  des 
converfations;  te  l'autre  con- 
tredira par  cnyic ,  par  malice 

K 
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ou  par  vanité  tout  ce  que  vous 
propoferez  ;  &  toutes  ces  diC- 
pofîtions  difFerentes  de  leur 
cœur  ,  ne  leur  fourniront  que 
trop  de  fujet  pour  mal  inter- 
préter tous  les  mouvemens  du 
vôtre. 

SECTION    XVI. 
I>cs  Cadeaux  ou  Fedins, 

CEs  confiderations  peu- 
vent aulFi  former  des  re- 
oles  neceffaires  dans  les  feftms 
que  l'on  appelle  communé- 
ment des  cadeaux  ,  ôc  je  ne  les 
repereray  ponit. 

Je  ne  veux  pas  vous  inter- 
dire ceux  qui  le  font  ordinai- 
rem  nt  par  une  égale  contri- 
bution d'une  dcpenfe  modérée 
qu'il  y  faut  employer,  ou  qui 
fcfont  tour  à  tour.  Il  y  a  quel- 
que fatisfaction  de  fc  voir  i 
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table  avec  fcs  amis  ;  ^  c*eft 
fou  vent  ou  Ion  fait  de  nouvel- 
les amiticz.  Mais  n'y  faites  ja- 
mais rien  qui  refiente  ce  que 
Toa  attribue  aux  femmes  i  on 
dit  qu'elles  veulent  toujours 
manger ,  &  qu'elles  aident  la 
bonne  chère  ;  vousipCëfles  pas 
de  cette  humeur  ,  &  vous  n'a- 
vez pas  accoutumé  de  con* 
damner  la  frugalité. 

Prenez  toujours  de  bonne   Dc  quelle 
part  ce  que  l'on  vous  donne-  manière  on 
ra  j  ne  raillez  jamais  ccluy  qui  Jorlefdans 
vous  aura  traitée  ,  &:  ne   té-  icsfeAms. 
moignez    aucune  impatience 
d'eftre   mieux  ,    ny  dc    l'in- 
quiétude  d'avoir  efté  mal,  ny 
certain    mécontentement  qui 
tient  plus  de  la  gourmandife, 
que  dc  la  neceffité  bc  du  plai- 
fir. 

Ce  n'efi:  pas  que  je  prétende 
icy  vous  confeillcr  d'accepter 
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Confeils  CCS  grands  cadeaux  donc  la  dé- 
aufujetdes  pe^fe  exccilivc  eft  une  expli- 

«îrands   ca-  r  r 

dcaux  ou    canon  pub.ique  des  lencimens 
kftins  d*u- qu'un    homme    n'auroic   ofc 

ne  depcnle    *  , .  r-  r^       r 

cïceiTive-  VOUS  dire  en  lecret.  Car  li  vous 
en  fçavcz  le  dcflein  ,  vous  n'y 
devez  jamais  confencir  5  &  s^il 
ne  vous  en  a  rien  fart  connoître 
encore ,  vous  eftes  afTez  aviféc 
pour  le  deviner.  On  ne  procè- 
de pas  de  la  forte  pour  ne  fe 
pas  déclarer  ;  &  celle  qui  ne 
veut  pas  l'entendre  ,  fait  la 
fourdc  5  afin  qu'on  luy  parle 
plus  clairement.  Tout  cela  ne 
fe  peut  faire  fans  bruit  ,  &  ce 
bruit  fera  une  confufion  de 
caquets  fort  defubligeans  qui 
ne  feront  pas  trop  mal  fon- 
dez. 

Il  pourroit  arriver  néan- 
moins que  le  merue  de  lapcr- 
fonnc ,  rinnoccncc  de  fon  ac- 
tion ;,  la  conjoncture  à^i  cvc- 
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nemcns  ,  la  focictc  de  ceux  qui 
fcroienc  de  la  partie,  &:  larai- 
fon  de  la  faire  ne  vous  permet-     Concîc{^ 
tronc   pas   de  la  rcfufer  fans  ^^"^^"^^ 

r  ni       convenable 

Violenter  quelque  julre  de- au\- honnê. 
voir  ,  &  vous  faire  voir  inca-  tes  gens, 
pable  d'une  honnefte  condcf- 
cendance  -,  mais  cela  doit  eilrc 
rare.  Et  s*il  eft  en  vôtre  pou- 
voir 5  ne  laiflez  entrer  en  vô- 
tre compagnie  que  des  cjfprits 
raifonnablcs. 

Je  n'y  voudrois  point  ceux 
qui  feroicnr  profeffion  de goin-    Caraftcrc 
frerie  ,  ny  qui  font  reconnus  ^^,""^  . 
pour  de  bouchez.  J  cnexciurois  exclure  des 
ceux  qui  ne  penfent  rien  faire  fcllins. 
de  bon  que  par   le  dcfordrc, 
&:  qui  ne  peuvent  fc  faire  va- 
loir que  par  quelque  empor- 
tement fignalé. 

Mais  de  vôtre  part  foyez-y 
toujours  fort  retenue  ;  &  mé- 
nagez-vous  li  bien  ,  que  don- 

K  iij 
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nanc  quelque  chofc  par  bicn- 
fcance  au  divertiflcmcnc  ,  on 
ne  remarque  rien  que  vous 
puiflicz  vous-mcme  condam- 
ner dans  un  aurre  eftac.  Il  n'eft 
jamais  bien-lcant  aux  femmes 
de  vertu  ,  de  faire  monftre 
d'une  capacité  de  bien  boire , 
encore  qu*clles  fulTent  maî- 
trelTes  de  leur  cfprit  ♦,  ny  de 
faire  paroîtredc  Taviditcpour 
ces  liqueurs  étrangères  qui 
font  plutôt  inventées  pour  ir- 
riter la  foif,  que  pour  Tappai- 
fer. 

Un  fçavant   homme  a  die 

que  parmi  les  pots  &:  les  ver- 

H;i2ar(l  res  la  pudeur  devient  plusfra- 

feXèv"^.  g^equelc  verre.  Celle  qui  fc 

tucufe  ne    Icntuoit  afTcz  forte  pour  con- 

doit  point    ^'çj.^çj.  ^^  j^jçj^  Il  précieux  &: 

s  cxpoicr.  ^  '      r 

fi  délicat  ,  ne  doit  jamais  le 
mettre  au  hazard  de  fe  faire 
appliquer  cette  venté. 
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SECTION    XVII. 
De  la  Comédie. 

CE  T  T  E  dernière  obfer- 
vation  peut  convenir  à 
la  Comédie  que  vous  ne  de- 
vez pas  refufer  dans  les  circon- 
Tpedions  que  )'ay  dcduires. 
Mais  de  l'accepter  fou  vent  5  on 
vous  foupçonnera  d'une  trop 
grande  complaifance. 

C'eft  un  drvcrtilTement  no- 
ble &  fort  agréable  \  on  y  trou- 
ve grande  compagnie  ,  &  Ton 
joiiit  néanmoins  de  celle  que 
Ton  a  choifie  ;  on  y  voit  des 
fpcâiacles  5  on  y  entend  beau- 
coup de  chofcs  qui  plaifcnt.  II 
me  fâche  néanmoins  que  tou- 
tes les  troupes  de  nos  aûeurs 
commencent  à  le  corrompre. 
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Autrefois  le  théâtre  n'eftoit 
qu'une  école  de  turpitude  où 
les  honneftes  femmes  n'o- 
foient  pacoître  ;  le  dernier  fie- 
iÉj^  cle  Ta  tellement  épuré  ôc  ren- 
du fî  célèbre  ,  qu'il  eft  deve- 
nu le  plaifir  &  l'occupation 
des  perfonnes  de  qualité  \  mais 
l'ignorance  des  Poètes  le  met 
à  la  veille  de  perdre  toutes  fes 
grâces ,  &  le  defordre  des  Hi- 
lirions  ,  l'impudence  de  leurs 
reprefentations  ,  &  la  diflblu- 
tion  de  leurs  difcours ,  eft  fur 
le  point  de  le  faire  tomber 
dans  fa  première  honte  &  de 
le  faire  encore  une  fois  aban- 
donner. 

Avis  ton-      5i  yQU3  you5  éclatez  de  ri- 
chant  la  I  I 
comcdic.    ^c  ^vec   le  parterre  aux  bons 

mots  que  l'on  y  /ecitc  ,  on 
vous  donnera  quelque  part  à 
la  complicité  de  cccte  infa- 
mie j  &:  fi  vous  n'en  voulez 

pas 
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pas  lire  ,  vous  ferez  contrain- 
te de  faire  quelque  s  adions  ou 
de  prononcer  quelques  paroles 
qui  vous  feront  traiter  de  (z- 
vcre  &:  de  bigearre.  Ménagez- 
vous  pourtant,  &:  quand  vous 
y  afliftercz  ,  ufcz  d*un  tempe- 
ramenc  qui  vous  empêche  d'ê- 
tre à  charge  à  vôcrc  compa- 
gnie, &  qui  ne  vous  faiTe  pas 
foupçonncr  de  ptendre  plaifir 
aux  mauvaifes  choies. 

Mais  quM  vous  fouviennc   QnanJ  ts. 
toujours  d'examiner  qui  vous  <^°'^'"^"f 

'  »  on   peut 

la  donne  &  qui  vous  accom-  l'accepter. 
pagne  ;  car  fi  c*cft  un  amant 
deJarc  ,  ne  Tacccptez  point, 
&  ne  recevez  rien  de  luy  qui 
puiflc  luy  donner  quelque  ef- 
perance  d'cftre  bien  reçu  luy- 
mcme.  S'il  eft  capable  de  l'ê- 
tre ,nc  l'acceptez  pas  fouvent; 
il  fe  familiariler^itavcc  vous, 
tsL  VOUS  luy  donneriez  uneau-i 

L 
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dace  dont  vous  devez  retenir 
les  moindres  effets.  Ne  vous 
y  rencontrez  pas  feule  de  vô- 
tre condition  ,  &r  n'y  mettez 
pas  à  vos  cotez  quelque  fem* 
me  dont  le  nom  pourroit  gâ- 
ter le  vôtre. 


SECTION   XVIII. 
T>es  Sérénades. 

SI  vous  aimez  la  mufî- 
que  ,  cherchez- là  dans 
CCS  grands  concerts  publics, 
où  chacun  a  droit  de  s'en  di- 
vertir fans  fcrupule  î  mais  ne 
Ja  prenez  point  de  ces  ferena- 
des  qui  ne  font  préparées  que 
pour  une,  &  queroutlemon^ 
de  peut  partager  avec  clJc; 
où  l'on  ne  parle  qu'à  une  ,  ^ 
que  tout  le  monde  entend  fore 
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bien.  Je  ne  diftingiic  poinc 
celles  qui  font  le  plus  en  ufa- 
ge  en  notre  temps  ,  de  celles 
que  Ton  peut  inventer  félon 
l'humeur  &:  la  capacité  des  ei- 
prits. 

Ne  foyez  jamais  fi  libre  de 
vôtre  perfonne  &  de  vôcro 
fommeil ,  que  de  vous  expo- 
fer  au  milieu  des  ténèbres  6^ 
de  Pharmonic  aux  yeux  de  cc- 
luy  qui  travaille  à  vous  pren- 
dre par  les  oreilles.  Dormez 
fans  mquietude  pour  vôtre 
fantc  3  ou  faites  Tendormie  par 
raifon. 

Le  plus  fage  de  tous  les  Sentîmcns 
Ecrivams  &:  de  tous  les  Prin-  ^"^^/^^^ 
ces  a  traite  cette  manireltation  rcnadcs. 
d'une   femme  dans    la  nuit , 
comme  une  marque  d'aban- 
donncmcnc  5    &  une  adrelfe 
pour  appellcr  ceux  qui  n'ofenc 
approcher  d'elle.  Vous  fuivrez 
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donc  (on  conf.il  fans  doute  , 
car  vous  efte  lages  ;  &  en  rc- 
fpcftant  Ion  f.ncmienc  ,  vous 
feiez  connoitrcquc  vousttou- 
vcz  le  mien  raiionnable. 

Et  fi  le  jour  fuivanr  cduy 

qui  s'cft  aviié  de  vous  rcveiler 

Quels  doi-  par  cette  galanterie  ,  vous  en 

vent  eftre  j^  ^   ^^  plaint  de  VOUS  ,  af. 

les   lenti-      t  t  ' 

mêsdccel-  furcz-lc  quc  VOUS  n'en  avez 

le  pour  qui   j^j   j^  ^^■^.    ^  ^  ^.^ç.  ^^^^  ^ç  pQ^. 
Ion  tau  7       1  r 

cette  gaU-    vez  VOUS  pcrluadcr  que  ce  loïc 
.tcrie.  pour  VOUS.    Et  quoy  qu'il  en 

dife  &  qu'il  en  )ure  ,  perl'c- 
verez  &  témoignez- luy  que 
vous  feriez  en  colère  fi  vous  en 
croyiez  autre  chofe. 

11  n'cft  pas  même  hors  de 
raifi^n  qu'il  découvre  par  quel- 
ques paroles  ,  que  l'ha*  monic 
vous  a  rcvcillé  *,  afin*.juM  fça- 
che  que  vous  l'avez  mcpriiéc 
par  une  voloncé  abioluc  ;  6C 
faites  que  tout  le  monde  en 
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Toit  infirme  aiilli  bien  que  luy  , 
afin  que  peilbnnc  n*y  crouvc 
rien  à  redire. 


SECTION    XIX. 
Des  Bals  &  M^ifearades. 

IL  fcmble  que  de  la  mu- 
fique  nous  devions  paf- 
fer  au  bal.  Allons -y  donc, 
Cclimenc  ,  mais  feulement 
pour  examiner  ce  que  j'en 
penfe. 

La  Cour  de  France  a  quel- 
quefois des  bals  que  Ton  nom- 
me Royaux  ,  parce  que  leurs 
Majeftez  y  font  prefentcs  ,  ou 
pour  honorer  ceux  quMs  y  font 
venir  ,  quand  ils  fonc  réglez, 
ou  pour  maintenir  dans  le  re- 
fpcà  ceux  qui  s'y  trouvent , 
quand  le  Louvre  cil  ouvert  à 

L  iij 
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à  cous  venans:  Il  s'en  fait  auf- 

Diffcrcntes  fl  Jaiis  Ics  familles  particulic- 

fortcs  de  •,  r  j  •  i 

kiis  oui  le  res  par  des  conlidcrations  ho- 
donnent.  ncftcs  qui  Ics  aflcmblent. Quel- 
quefois ils  fe  donnent  à  de  jeu- 
nes filles  de  condition  par  ceux 
qui  les  recherchent  avec  Taveu 
desperfonnes  donc  elles  dépen- 
dent ;  &:  nous  en  avons  encore 
qui  fe  font  par  Toccafion  de 
quelque  affaire  ,  de  quelque 
divertiiTement ,  ou  de  quelque 
autre  motif  imprévu. 

Ne  croyez  pas ,  Celimcnc, 
que  je  vous  en  veiiille  fermer 
rentrée.  Vous  ne  vous  en  pou- 
vez abfenter  fans  manquer 
aux  devoirs  qui  vous  enga- 
Ce  que  gcnc  dans  les  magnificences  de 
J'iicnncfte-  ja  Cour  ,  à  la  proximité  qui 

te  tkman-  ^^      i       "^       ^.        c         n 

(ic.^,c  ceux  v^^^  attache  a  votre  tamille , 

quiJcsfrc-à  Tamitic  qui  vous  obHge  à 

qucmcnt.    j-eux  dont  vous  elles  aimée , 

&:  à  la  civilité  qui  doitpar  tout 
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vous  empêcher  d'eftrc  cftimce 
bigcarre. 

Mais  quand  il  ie  fait  un  bal 
fans  autre  raifon  apparente  que 
pour   danfer  -,  conliderez  ,  je 
vous  prie,  ccluy  qui  le  donne 
&  celle  qui  le  reçoit;  car  s'il  y 
a  quelque  foupçon  de  galan- 
terie ,  il  faut  diftinguer  s'il 
n'eft  fondé  que  fur  un  bruic 
fourd  5e:  fouvcnt  malicieux, 
ou  s*il  a  fait  une  croyance  pu- 
phque  ;  car  fi  ce  n'eft  qu'un 
bruit  ,  il  ne  faut  pas  faire  dif-  Occafîons 
ficultc  de  vous  y  trouver.  Ce  J'^Y/cnîkt 
fcrupule  feroitanpcutrop  de-  ^^  ^'y  ^l- 
hcat  5  &:  troubleroit  beaucoup  la. 
d'autres  affemblées  de  la  vie 
commune.     Vous  ofFenfericz 
même  celle  qui   vous  auroïc 
priée  ;  car  comme  on  fc  mêle 
toujours  de  deviner  les  penfccs 
d'auttuy,vous  feriez  pcut-eftre 
caufc  du  mauvais   jugement 

L  inj 
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que  l'on  en  feroir.  Vous  ay- 
dcriez  à  fortifier    cette  légère 
opinion  ,  &   vous  contribue- 
riez par  une  faufle  prudence  à 
des  penfées  que  le  monde  ne 
devroit  pas  avoir  ,  &  que  vô- 
tre prefence  auroit  peut-eftre 
redjfiées.    II  vaudroit  mieux 
fervir  à  cacher   un   mal  ,  s'il 
cftoit  vray,  qu*à  le  faire  croi- 
re, sM.eftoit  fuix  :  L'innocen- 
ce a  quelquefois  befoin  de  cz 
petit  fecours  ,  &  quelquefois 
le  crime  mcme  l'exige  de  la 
charité  des  gens  de  bien. 
Néanmoins   fi  on  cft  per- 
Rcncontrcs  Hiadc  publiquement  des  dcre- 
oA  il  faut  glemens  du    maîcre  &:  de  la 

t,cs-'7onÙ  '"^î"-^^"^  de  ce  bal  ,  ,c  vous 
riouvcr.  conjure  de  chercher  des  excu- 
fes  honctes  pour  n'y  point  al- 
ler. Ne  Icsolfenfcz  pas,  car  la 
vertu  ne  vous  oblige  point  à 
cette  dureté  ;  mais  ne  vous  fa- 
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miliarifcz  pas  avec  des  objets 
qui  ne  vous donnei ont  que  de 
fâchcufrs  idccs.  Il  n*ell  poinc 
nctcirairc  que  vous  loyez  tc- 
mojn  d'une  adion  que  l'on 
prendra  pour  une  uunguc  de 
dcbauchcivous  regarderez  coû- 
tes leurs  civilitez  comme  des  ^^i^^^  ^'i"- 

quictudc 

libertcz  mdeccntes  ,  tous  leurs  cjuiendoi- 
cncreticns  fecrecs  pour  des  my-  ^^"^  ^^°^" 

ft^i■.,  cner  les 

crcs  d  miquice  j   &:   tout  ce  peifûnncs 

qu'ils  feront  inquiétera  vôtre  vcitueufcs. 
cf|.*ric ,  quand  vôtre  cœur  n'en 
feroit  pas  empoifonnc  :  Vous 
.  ne  voudriez  pas  approcher  de 
gens  qui  vicndioicnt  d'un  air 
cmpcftc  ,  &  je  ne  vous  confeil» 
1er  is  pas  d'avoir  fi  long  temps 
devant  les  yeux  deux  perfon- 
ncî  que  vous  efti menez  infe- 
dces  d'une  corruption  plus  re- 
doutable. 

S\  vous  pouvez  vous  rcfou- 
dre  à  ne  recevoir  jamais  le  bal. 
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je  ne  vcudiois  pas  vous  don* 
ner  un  autre  fencimcnc  j  Ce 
n'cft  ordinairement  qu'un  fu- 
jet  de  (oins  pénibles  &  de  tu- 
multe ;  il  vous  fera  difficile  de 
prévoir  à  tous  les  inconve- 
niens  fans  fâcher  quelques  ef- 

Inconve-  n  r 

niens  oui   pHts  pointilleux ,  &  lans  vous 

arrivent  à  procurer  quelque  brouillerie; 

donnau'le  ^  ^^and  il  n'y  auroit  que  cette 

bal.  licence  eflFrenée  des  coureurs, 

c'cft  à  dire  ,  de  ces  jeunes  in- 

folensà  qui  votre  maifon  doit 

eflre  ouverte  malgré    vous  : 

je  crains  toujours  que   vous 

n'en  receviez  quelque  déplai- 

fir. 

En  vérité  je  ne  puis  approu- 
ver cette  contrainte  dont  Tu- 
fagca  gâte  ce  divcrtilfement  ; 
qu'un  homme  ne  foit  point  li- 
bre chez  foy  j  qu'il  foit  oblige 
d'y  recevoir  des  inconnus  ^ 
des  gens  qui  fous  u.n  déguife^ 


tes. 
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nient  afFcclc  pourroient  entre- 
'prendre  tout  ce  que  l'on  doit 
craindre  de  leur  humeur  dcfor- 
donnéc.  Cela  blelTc  la  focicté 
civile,  l'authontc  des  loix,& 
la  liberté  commune  à  tous  les 
percsde  familles. 

Nous  avons  des  exemples    Hïcmpics 

d^  r  ■        Qui  en  doi- 
X  oiventtout  taire  ^^^^  ç^-^^ 

appréhender  ;  &:  nous  voyons  apprchcn- 
afTcz  fouvenc  que  dans  une  ^''  ^"  ^"^' 
compagnie  que  Ton  aura  choi- 
iic  par  toutes  les  règles  de  la 
prudence  ,  les  plus  innocens 
plaifirs  y  font  naître  des  que- 
relles &:  des  diflentions  de 
mauvaife  fuite.  Que  ne  peut- 
il  donc  arriver  d*un  amas  con- 
fus bc  tumultueux  d'impru- 
dcns  &  de  mcchans  ,  abandon- 
nez à  leur  caprice ,  &:  quelque- 
fois agitez  de  vin  ,  d'orgueil  &; 
de  fureur? 

Mais   il  ce  divertiflemenc 
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vous  cftoit  prefenté  par  un 
homme  exempt  de  roue  ibu- 
pçon,dans  quelque  icncontrc 
où  l'hoiinccctc  n  cmc  vousau- 
roic  engagée  ,  fans  aucune  ic- 
pugnanct  d'un  mary  ,  &  dans 
les  autresmaxim.  sde  la  bien- 
feance  ,  je  ne  voudiois  pasim- 
peneufement  vous  ôter  cette 
iatistadion.  Car  bien  que  jc 
n'y  vove  pomt  de  neceiiicé ,  je 
n'y  connois  rien  contre  l'hon- 
neur ;  &:  )e  ne  prcvoy  pas  que 
vous  en  deviez  appréhender 
un  grand  mal. 

Je  ne  prctens  pas  auflî  vous 
défendre  de  danfer  au  bal ,  de 
quelque  qualité  qu'il  puille  c- 
tre  ,  quand  vous  y  ferez  pré- 
fente  ;  &:  je  n'a)oûte  pas  qu'il 
y  faut  bien  danlcr  \  car  vous  y 
c(\:cs  mieux  inftruite  qu'aucu- 
ne fille  de  vôtre  âo;e  ,  &:  fins 
cela  jc    n'en  ferois   pas    d'à- 
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vis.   Une  pcrfonnc   Je   vôtic  ^.^^^^^j,,^^ 
'conditionne  doit  ri  n  tauc  en  peut  ùirci 
public  qu'elle  ne  lefallecxccU  \^YAt' 
lernmcnc  ,  &:  s'il  cft  poilible,  (^uand  oa 
mieux  que  tous  ks autres.  On  <e  trouve 

1     A  L  ^  au  bal. 

ne  b  amera  point  une  temme 
qui  ne  voud^oit  jamais  dan- 
fcr  ,  paice  que  les  actions  in- 
ditFerences  n'obligent  point  ; 
mais  on  b  âmera  toujours  cel- 
le qui  danfcra  mal ,  parce  qu'il 
cft  centre  la  prudence  d'cnrrc- 
prcndre  ce  que  Ton  ne  fçait 
pas  bien  faire.  Ce  que  jc  vous 
demande  feulement  cft  de 
vous  contenter  des  danlcs  le^ 

rii  uf-  s  &:  modcftcs.  Origine  de 

Autanr  que  nous  pouvons  '^  ^*"^*^ 

1  11  j         ^  agcquc 

remonter  dans  1  origine  des  le^  paycns 
chofcs  ,  la  danle  cftoit  un  adc  en  tanbiér, 

,  ,  ri  ^  commet 

de  religion  \  non  iculcmcnt  ^ji^  ^  ^.^^ 
mtroduir  pai  les  payens  à  reçue  par- 
rhonneurdes  faux  dieux,  mais  "1^  a^'if^"' 
reçu  parmy  le  peuple  d  ll.iaèl  laeL        , 
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qui  fçavoic  mieux  touc  ce  qui 
eftoïc  convenable  au  culce  di- 
vin.Elle  fut  joinre  des  ce  temps 
à  la  poclie  &  à  la  mufique  \  la 
pocfie  celebroic  les  myfteres 
par  les  vers ,  la  mufique  les  ex- 
primoic  par  Tharmonie  ,  &:  la 
danfe  les  rendoit  fenfibles  par 
des  aftions  &  despofturesqui 
reprefentoient  le  fcns  des  pa- 
roles. Les  Chrétiens  même  ne 
l'ont  pas  chaffce  de  leurs  Tem- 
ples ,  &  la  pratique  s'en  eft 
continuée  jufqu'à  nôtre  fie- 
clc.  Je  doute  même  qu*elle 
foit  entièrement  bannie  de  TE- 
Endroits  Tpagne  ;  car  il  n*y  a  pas  long- 
oLikCluc-  temps  que  les  Efpag;nolsla  joi- 

ticiïs  la  jo:-  ^       ^  i-i        j        ^ 

«rnoicntà  gnoient  encore  en  rlandrc  a 
leurs  pnc-  Icui's  pticrcs  devant  les  Autels: 
^"*  Et  nous  avons  des  Nations  ea- 

ticves  qui  ne  l'ont  point  retran- 
chée des  cérémonies  de  leur 
Religion.    Et  je  tiens  que  les 
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danfes  qui  fe  tonc  encore  pu-  Caufcscks 
bliqucmcnc  aux  jours  de  Fc-  ^f"^"P"- 
CCS  ,  lonc  moins  un  divercil-  jours dcFc^ 
fement  populaire  ,  qu*un  re-  ^^s. 
ftc  inconnu  de  ceccc  vieille  dé- 
votion. 

Mais  commeletemps  mclo 
toujours  aux  meilleures  chofes 
la  corruption  de  l'homme  ,  la 
danfe  ne  s'en  eft  pas  exemptée: 
car  les  Mîmes  &  les  Bouffons 
la  rentlirent  mal-honnefte.  Ils 
la  firent  avec  des  geftcs  impé- 
tueux ,  des  pofttires  indécen- 
tes ,  &  des  actions  fî  contrai- 
res à  la  pudeur ,  qu'elle  n'eftoic 
qu*une  exprcfTion  des  chofes 
qu'il  ne  m'cft  pas  permis  de 
dire  ,  &r  que  je  ne  voudrois  pas 
vous  faire  penfer  :  Et  les  Ro- 
mains qui  la  fouffroient  de  cet-  Mépris  que 
te  forte  fur  leurs  théâtres  en  '".^^^  . 

,         ^  mains  fai- 

CCS  pcrfonnes  dévouées  a  la  fuient  de  la 
turpitude  ,  la  condamnoient  ^'^^^^^- 
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par  tout  ailleurs  en  celles  qui 
par  leur  naiûTance  ,  leur  cdu 
cation  &  leur  dignité  ,  fai- 
foient  profclfion  d'une  vie 
honnefte  ,  &  réglée  fur  de 
meilleurs  principes.  Et  fans  me 
_,     .        charo-ericy  d'autoritcZjievous 

Témoigna-  o  /  ^  ' 

gc  qucSci-  diray  feulement  que   Scipion 
pion  VM.   PAffricain  dont    le    nom    ne 

iricain  red  ^ 

j-j,  VOUS  clt  pas  inconnu  ,  nous  en 
rend  témoignage  dans  un  fra- 
gment qui  nous  rcfte  dVin  ou- 
vrage de  fon  éloquence.  Il  ne 
peut  foLiffir  que  les  jeunes 
ho  11  mes  de  qualité  ,  les  fem- 
mes ny  les  filles  d'honneur 
s*a.:/liqucnt  aux  danlés  liccn- 
ticules  des  Hiftnons  ;  &:  je 
vous  confcircqueje  luisdeibn 
avis. 

Ces  danfes  turbulentes  corn- 
pofccs  de  fauts  ,  de  po (lu tes, 
de  pas  &  détours  de  corps  ridi- 
cules ,  Ibuc  abiolumcnt  indi- 
gnes 
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encs  de  vôtre  cducarion  ,  &  de 
U  décence  de  vocre  fcxe  ;  &     Pretrrtcs 

1    I      >  Il       pour  s'c- 

quand  il  n  y  auroïc  que  le  de-  îcmptcrdc 

fbrdre  de  vos  habillcmens ,  la  tlanil-r  au 

II 

confufion  de  vos  cheveux  ,  la  ^  * 
fueur  de  vôtre  front ,  la  rou- 
geur de  vôtre  vifage  ,  la  lafli- 
tude  qui  vous  en  reliera ,  vous 
aurez  toujours  non  feulement 
un  prétexte ,  mais  une  juHc  rai- 
fon  de  vous  en  exempter. 

J'ajoùtc  aufli  que  Ton  ne 
peut  faire  un  jugement  favo- 
rable de  l'humeur  d'une  fem- 
me qui  s'y  lailTc emporter.  Ces 
différentes  difpofitions  de  fon 
corps  5  ccsmouvemens  fi  con- 
traires à  la  modeftie  ,  bc  cet 
abandonncment  des  ajufte- 
mens  honneftes  de  fa  pcrfon- 
nc ,  n'onr  point  de  rapport  avec 
la  pureté  de  la  vie  que  vous  cm- 
biaffcz.  Et  bien  que  tout  cela 
pu.lTc  compatir  avec  la  vertu  , 

M 
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on  ne  l'accordera   peuc-cftrc 

pas  avec  la  belle  réputation. 

Pourrois-  je  donc  foufFrir 

que  vous  prillîcz  un  mafque, 

&  des  ornemensbigearreracnt 

inventez  pour  vous  déguifcr  ? 

^  .       ^    Non  ,  Celimenc  ,  vous  n'en 

Avis  au  iu-       -  .  •       •     r  j 

]ct  des  inaf-  ulerez  jamais  ainli  de  mon  con- 
carades.  fentcment  5  à  moins  qu'une 
Reine  vous  mît  dans  fa  fuite 
pour  participera  fes  plaifirsj 
ou  que  ne  fçachant  à  quoy 
vous  divertir  dans  la  campa- 
gne  ,  il  vous  prît  fintaiiîe  de 
faire  la  dame  de  Vilhge  ,  &: 
de  dinfer  devant  les  Hou- 
brcaux&  les  Soubectesde  vô- 
tre voifinage  ,  ou  plûcôt  de 
vos  deùrts  :  Mais  dans  Paris 
que  vous  cachiez  fus  des  fan- 
tômes ridicules  &:  monftrueux 
ce  biau  vifagc  qui  peut  fcrvir 
de  ivode  le  à  peindre  les  An- 
ges j  que   vous  changiez  \qs 
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marques  de  votre  condition  en 
av^oûtremens  qui  ne  font  que 
des  marques  de  libertinage  &c 
peut-cftrc  de  débauche  j  que 
vous  couriez  toute  la  nuit , 
fans  que  Ton  fçachc  où  vous 
eftes  ,  ny  avec  qui  vous  cftes, 
&  que  vous  alliez  en  des  lieux 
où  la  porte  ne  ferme  point ,  où 
la  licence  cft  encore  plus  ou- 
verte ;  pcnfcz-y  bien  ,  Celi- 
mené  ,  je  m'affure  tant  de  vô- 
tre fageflc  5  que  vous  jugerez 
bien  de  celle  qui  m'empêche  de 
vous  le  permettre. 

A  parler  fainement ,  que  n'en 
peut- on  dire  ?  Que  ne  peut- 
on  raifonnablement  prefumer  ^,^^\^^^ 
d*une   femme    lors  que    n'e- ,„e  des  per- 
unt  pas  contente  de  fe  cacher  fonnes  qui 

',  1  11         > le  mal' 

dans  les  ténèbres  ,  elle  n  ou-  ^^„^^ç 
blie  rien  pour  eftrc  inconnue, 
parmy  des  hommes  qui  per- 
dent fous  le  mafque  tout  le 

M  1) 
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rcftc  de  la  pudeur  ,  &:  qui  s'i- 
maginent fouvenc  que  les  fcr.i- 
mes  ne  s*cmpcchcnc  pas  cane  de 
faillir  par  vertu  que  par  la 
crainte  deftrevûcs? 

Nous  fçavons  des  aventu- 
res de  nôtre  temps,  où  des  fem- 
mes euflcnt  vil  leur  turpitude 

Aventures  j/^^^r^.ç    &    leut   COnfuflOn 
acclujet.  ,  ,.    ^         r  il  '     J> 

publique  ,  (ans  la  bonté  d  un 
grand  Prince  ,  jeune  &  fage  , 
qui  ne  voulut  pas  que  le  nom 
,  &  le  vifagecn  fufient  connus, 
bien  que  fes  yeux  ne  luy  per- 
milTent  pas  d'en  ignorer  l'in- 
folence.  Et  )e  fçay  que  quand 
une  femme  feroïc  incapable  de 
fane  du  mal ,  on  ne  croira  ja- 
mais que  les  hommes  (oient  ca- 
f  ables  d  fe  renfermer  dans  les 
termes  de  la  modeftie.  Laver- 
tu  de  celle-là  peut  bien  cflrc 
a.'Tcz  forte  pour  vaincre  tout, 
mais  il  cit  mal-aifc  que  Thon- 
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ncfletc  de  ccux-cy  foie  aflTcz 
i  grande  pour  ne  la  pas  obliger 
à  la  rcfiftance  i  &:  quiconque 
les  en  pourra  ioupçonner , 
n'aura  pas  d'une  temme  coû- 
te l'opinion  à  laquelle  vous 
arpucz. 


SECTION    XX. 
"Des  HahilUmens. 

NE  faites  pas  aurtî  des 
habits  qui  vous  doi- 
vent fervir  en  plein  jour  une 
rnafcarade  ordinaire  ,  je  veux 
dire  ,  n'en  portez  jamais  qui 
défigurent  vôtre  perlonne,  vo- 
tre qualité  &:  votre  réputation; 
bc  tenez  pour  certain  que  vô- 
tre réputation  en  fera  défigu- 
rée ,  s'ils  ne  (ont  convenables 
à  la  bicn-fcancc^Aibliquc. 
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On  dit  que  la  pudeur  nous 
a  donné  les  premiers  vétcmcns,  ^ 
mais  je  n'enfuis  pas  bien  per- 
fuadc  -,  parce  que  nous  avons 
des  Nations  entières  qui  n*en 
portent  point  ,  &  qui  néan- 
moins n*ont  pas  rcfprit  ny  les 
yeux  effarouchez  de  tout  ce 
qui  peut  offcnfcr  cette  vertu 
parmy  nous. 

Te  croy  que  nous  les  avons 
des  vête-     employez  au  commencement 
mens.         pour  nous  défendre  àts  inju- 
res del*air ,  &  de  rinclemencc 
des  faifons.La  commodité  leur 
a  fait  prendre  une  forme  con- 
venable à  celle  de  nôtrecorps  j 
la  politclTe  en  a  fait  rechercher 
les  ajuftemens  ;  la  différence 
des  dignitcz  en  a  diftmguc  les 
ornemens  comme  des  carade- 
^l'^XT'  res  deminiftere  &  d'autorité  j 
dis  ksha-  &:  la  vanne  qui  gacc  ordinai- 
biUemeiis.  rcmcnt  les  meilleures  inven- 
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tions  ,  a  corrompu  cet  ordre 
jiar  Tcxccs  ,  &  par  laconfufion 
de  toutes  fortes  de  bigcarre- 
ues. 

Je  ne  prctcns  pas  néan- 
moins reformer  tout  ce  que 
Ton  pourroir  blâmer  en  cet  a- 
bus  ;  Vivez  à  cet  ceard  ,  Ce-  f^^^^^Pf'"^ 
Jimene ,  comme  les  autres,  h  u  mens. 
langage  &  aux  habillemens , 
Tcxcmple  public  nous  empê- 
che de  faillir.  Il  faut  parler  fe» 
Ion  Tuiagc  ,  &  s'habiller  à  la 
mode,  j'entcns  une  mode  pra- 
tiquée par  toutes  celles  de  vô- 
tre âge  ,  de  vôtre  condition  , 
&  approuvée  des  honneftcs 
gens.  Mais  ne  vous  avifez  ja- 
mais d'inventer  des  modes 
nouvelles  qui  peuvent  avoir 
quelque  indécence  ,  &  qui 
peuvent  imprimer  dans  TeC- 
prit  de  ceux  qui  vous  ver- 
ront ,  quelque  croyance  de  li- 
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bercinagc  &  de  coquetterie. 

Les  excellens  Philofophc> 
ont  dit  que  les  vertus  &  ks  vi- 
ces font  les  habiUcmens  deTa- 
me  5  c'eft  à  dire  ,  que  c'eft  par 
là  qu'elle  fe  fait  connoître  \  dc 
j'eftimc  aufli  que  c'cft  par  les 
les  habille- l^^t)illemens  que  nous  con- 
niens  font    noiffons  qucIIes  font  les  difpo- 

comme  les  /-    •  n       j  c>  i^ 

inccrprctes  litions  naturelles  du  corps.b  ils 
des  difpo-  font  modeftes,  ils  nous  appren- 
f.Tul  T  nent  la  modeftie  de  tous  les 

tuiclies  du 

corps.  fens  ;  &:  s'ils  ont  quelque  mar- 
que de  licence  maUhonneftc, 
ils  font  comme  les  interprètes 
d'un  emportement  de  defîrs  , 
ou  pour  lemoins  d'inclinations 
qui  ne  ne  font  pas  tout-à-faïc 
loiiables. 

Aulîi  l'un  de  nos  plus  grands 
Prophètes  nourri  dans  la 
Cour  ,  &:  qui  fçavoit  la  cauic 
&  les  effets  des  dcrcglcmcns 
qui  la  font  blâmer  ,  condamne 

touco 
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toute  la  vie  des  femmes  de  Je- 
liiialem  ,  en  condamnant  l'im- 
pudence &:  ledefordrc  de  leurs 
habillemcns.  Croycz-moy,Ce- 
limene  ,  les  paioles  de  ces  ex- 
cellents Efprics  éclairez  même 
d'un  autre  plus  fort  &:  plus 
faint ,  font  dignes  de  nôtre  dé- 
férence comme  de none véné- 
ration. Ne  vous  expofezpoinc 
au  reproche  qu'il  a  fait  à  celles 
de  (on  temps  pour  leurs  orne- 
mcns  indifcrcts ,  &  vous  ne  fe- 
rez pas  en  danger  de  recevoir 
le  reproche  des  cenfcursdu  vô-      ^^^yens 

V»  à  éviter  le 

tre.  ruy  z  toutes  ces  marques  rcnrochc 
vifibles  d'une  humeur  liberti-^^''  ccfeurs 
ne  ^  mal  foigne.ufe  de  la  pu- J^bii'ic^  ^^ 
deur  5&:  Tonne  vousfoupcon-  mens. 
ncra  point  d'en  fuivrc  kg  ma- 
xuiics  corrompues. 


N 
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SECTION   XXI. 
"Du  leu. 


V 


O  u  s   n'aimez   pas   le 
jeu  y   Cclimenc  ,  mais 
parce  que  l'exemple  &  la  (b- 
cieté  vous  y  pourroicnc  accou- 
tumer contre  vôcre  defTein  ,  il 
n*eft  pas  à  propos  que  je  Vo\x^ 
Ce  que  blie  entièrement.  Ce  n'cft  pas 
c*eftquele  yj^^  occiipation  de  la  vie  civi- 
le,  car  elle  n*a  rien d'honneftc 
ny  d'utile  pour  le  public ,  &  ce 
n'eft   pas   un  divernflement, 
car  perfonne  ne  s'y  adonne  que 
pour  y  profiter.   Si  ceux  qui 
jouent   n'en    demeurent    pas 
d'accord  ,  c'eft  qu'ils  dégui- 
qu'il  n'cft  ^^^^  Icurs  Icntimens ,  ou  qu  ils 
pas  ua  di-  nc  les  connoifTcnt  pas.  Il  n'en 
çi^'t.  ^"     f^ut  point  d'autres  preuves  que 
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cette  avidité  qu'ils  ont  de  ga- 
gner ,  leur  iuquictudc  contre 
ceux  qui  les  regardent /com- 
me s'ils  eftoient  infeclez  de 
quelque  malheur  contagieuj» 
la  joye  maligne  qui  les  agite 
quand  ils  ont  g«ignc,  le  dcpic 
d'avoir  perdu  ,  leur  avcrfîoa 
contre  ceux  qui  font  ordinai- 
rement plus  heureux  qu'eux, 
leurs  querelles,  leurs  ferments, 
leurs  tromperies  ,  &:  tout  ce 
que  les  Philofophes  &  les 
grands  Saints  leur  ont  repro- 
che. C'eft  un  cmploy  digne 
feulement  des  filoux  ,  des  fe- 
neants  ,  ou  tout  au  plus  de 
ceux  qui  cherchent  à  foulager 
leur  mifere  par  le  hazard  ou 
par  la  fourbe.  Je  ne  comprens 
pas  ces  Diredeurs  deconicien- 
ce  qui  permettent  à  leurs  Pé- 
nitentes déjouer,  &  qui  jouent 
aveccllej. 

Nij 
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Ne  joiicz  point ,  Celimenc  , 
ou  pour  le  moins  ,  ne  vous  / 
laifTez  engager  que  par  Tauco- 
ricc  de  quelque  grande  Dame 
à  qui  vous  feriez  obligée  d*D- 
Cc  qu'il  beïr.  Et  pour  vous  détendre  de 
"!!!,^  cl^A'   ceccmpreflement ,  faites-vous 

pour  le  de-  r  ' 

fendre  de  toûjours  ignorante  au  jeu  ,  te 
joLîcx-.  laifTez 'VOUS  aller  à  quelques 
fautes  des  plus  groifieies.  Car 
ces  joueurs  font  impitoybles 
envers  ceux  qui  jouent  mal, 
ils  vous  fuiront,  &  vous  au- 
rez fait  un  grand  gain  ,  fi  par 
quelque  perte  d'argent  ,  ils 
vous  reduifent  à  la  neceflitc 
de  ne  plus  cftre  de  leurs  par- 
ties. 

Mais  ne  doutez  point  qu'il 
ne  s'y  prcfcntc  quelque  hon- 
neftc  homme  qui  fera  bien  ai- 
fe  d*en  faire  un  prétexte  de 
ces  afTiJuitczque  )*ay  condjin- 
nccs.  C'cll  par  là  qu'il  dilpo-j. 
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fera  vôtre  efpnc  à  le  fouffnr , 
à  Je  fouhaitcr  ,  à  le  chercher  , 
à  rcftimer,à  Taimcr  -,  &:  quand 
il  jouera  fcul  contre  vous  ,  il 
s'efforcera  de  vous  laifler  le 
plaifir  de  gagner;  bc  fans  vous 
faire  paroîcre  la  volonté  qu'il  P^'^^cautios 

j  j  I  r       I  1  contre  k 

a  de  perdre,  il  le  plaindra  que  jeu. 
vous  eftes  plus  heureufe  que 
luy.  Mais  prenez  garde  que 
vous  ne  foyez  plus  niilheureu- 
fe  que  luy  à  force  de  le  ga- 
gner. 

Vous  rencontrerez  aulli  de 
CCS  bonnes  amies  du  fieclc  i  qui 
par  Tef  erance  d*en  tirer  quel- 
que avantage  ,  en  feront  une 
cabale  ,  &  vous  y  entretien- 
dront. Les  femmes  n'ont  pref- 
que  jamais  que  des  vertus  de- 
feducufes  ;  celles  qui  ne  vou- 
droient  pas  faire  brèche  à  leur 
Dudeur  ,  onc  ordinairement 
:ant  d'orgueil  ,  qu'elles  vou- 

N  iij 
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iroienc  bien  feules  obtenir  la 
gloire  d'eftre  vcrrucufcs  ;  fë 
celles  qui  font  tombées  dans 
quelque  faute  ,  quoy  que  fc- 
crettc  5  voudroienc  bien'  tirer 
toutes  les  autres  après  elles, 
ou  du  moins  perfuader  à  tout 
Précipice  Ic  monde  qu*elles  font  dans  le 
où  le  jeu  même  précipice  ;  &  par  l'un  5^ 
par  Tautrc  de  ces  motifs ,  lors 
qu'elles  vous  verront  dans  cet- 
te intrigue,  elles  la  publieront 
par  tout  ,  &:  feront  prendre 
pour  vôtre  dupe  ce  beau  joiieur 
dont  vous  gagnerez  Targcnt  ., 
où  vous  pafiercz  pour  la  fien- 
nc,  fi  cela  pafTe  le  jeu. 


d  Ce  lime  ne.  151 


'   SECTION  xxiir. 

Comment  il  fi  faut  fervir  dft 
Caroffe  d'autmy. 

J'Examine  maintenant  des 
actions  qui  ne  peuvent  ê- 
irc  diirimulécs  ,  parce  qu'elles 
font  publiques ,  bc  dont  il  faut 
d'autant  plus  appréhender  le 
bruit  du  peuple  ,  que  les  con- 
fequencesqui  s'en  cirent,  fonc 
au  moins  fort  vray-fembla- 
bles. 

La  licence  des  femmes  s'cft  Licence  àc 
portée  jufau'à  ce  point, qu'el-  certaines 

f  ^        ^  ^j.       .     ^  femmes, 

les  empruntent  ordmaircment  qm.fait 
le  caroffe  des  hommes ,  &  fou-  niurmurcr 
vent  même  elles  s'y  renfermée  ^*  P"°^^^- 
avec  eux.  Ce  font ,  je  l'avoué , 
des  commoditcz  <ie  bien-fean- 
cc  &:  d'utilité  j  car  de  fe  trou- 

N  iiij 
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ver  à  pied  iur  le  pavé  de  Paris, 
&  de  courir  ainli  la  vafte  éten-j;. 
due  d'une  grande  Ville  ,  cela 
pafTe  pour  une  marque  de  baf- 
fclTeou  d'impuifTance^  &:  nuit 
mcme  à  la  fancc  par  la  mau- 
vaife  ardeur  que  la  fatigue  im- 
prime dans  le  fang.  Mais  il  no 
faut  pas  en  les  prenant  taire 
d'autres  choies  qui  nuifent  en- 
core davantage. 

Celles  qui  s'en  fervent  de 
cette  manière  peuvent  eftre  des 
femmes  de  condition  ,  à  qui  la 
fortune  injurieufe  a  refufc  ce 
qu'elle  devoir  à  leur  nailTance 
Confcqiié-  g^  à  leur  mente;  ou  bien  à  des 

ce  ou.^  1  on  .  , 

tire  au  fu-  menagcies  imprudentes  ,  qui 
jet  Js  laco-  par  une  épargne  fordide  ,  veu- 

ou  te  de  /- 

c  lle^  ciii    ^^^^  conferver  leur  équipage; 
fe  fci-vctît    ou  bien  des  emportées,  qui  par 
c'^nTmy!  ^^"^  ^umcur  indifciece  ,  met- 
tent toutes  chofes  en  œuvre 
dans  leurs  moindres  befoins  , 
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^  qui  fc  plaifcnc  à  fuivrc  des 
%'Pycs    bigcarrcs    &:    lingulic- 


rcs. 


Je  ruppofc  néanmoins  qii'-  -r^ 
elles  Sont  toutes  nmoccntes  , 
&  mon  deircin  n'eftpas  de  fai- 
re icy  le  procès  aux  criminel- 
les ,  ny  de  les  mftruire  des 
moyens  neccffures  pour  ca- 
cher ce  qu'elles  ne  devroienc 
pas  faire:  Il  faut  qu'elles  vous 
rcircmbîent  pour  tirer  avan- 
tage de  ces  règles ,  qui  ne  font 
mifes  en  ordre  que  pour  vous; 
&:  qu'elles  aycnt  comme  vous 
autant  de  pallion  pour  la  ver- 
tu que  pour  la  bonne  gloi- 
re. 

Je  dis  donc  quM  leur  efl: 
mal-aifé  de  conferver  leur  re-     Tort  que 

di  cette  l:cen- 

^  ans    cette  licence,  ^^  £^.;j^  j-^ 

encore  qu'elles  demeurent  fer-  réputation. 

mes  dans  les  voyes  de  la  fi- 

gcllc.   Efl-il  pas  vray  que  par 


I  j 4  ^^^  Confeïls  d^AfiJlc 
cette  manière  d'agir  une  fem- 
me s'oblige  à  quelque  rr- 
connoiiTance  envers  un  hom- 
me fi  franc  &  fi  facile  aux  em- 
prunts de  cette  commodité? 
Et  qui  s'oblige  envers  un  au- 
tre ,  eft  dans  la  volonté  deTo- 
bliger  âuilj.  Et  qu'eft-ce  qu'o- 
bligation ?  C'eft  uneiiaifon, 
&  obliger  c'eft  lier  ;  ce  font 
des  liens  imperceptibles ,  mais 

Liens  i m-    j,  i         r  >  i       ^ 

pcrcepti-     d  autant  plus  forts  ,  qu  ils  at-  i 
bicsquiat-  tachent  le  cœur  ,  &  le  rctien-  ' 
taciKiule    j^^j^^  ^^^^  ^j^g  efpece  de  con- 
trainte qui  ne  luy  permet  pas 
de  faire  autrement  fans  con- 
tredire Tordre  de  la  raifon. 

Je  vous  demande  ce  que 
Ton  peutpcnfcr  &:  ce  qui  peut 
arriver  d'une  femme  qui  le  lie 
par  ces  chaînes  invilîbles  à  ce- 
jfty  qu'elle  veut  bien  eftre  lié 
de  mcme  à  elle.  Cet  ouvrage 
cft  à  la  vérité  dans  l'cfpric ,  car 


cœur. 
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c'cft  où  ic  faïc  tout  le  tiatic 

jdcs  bicns-faits ,  mais  le  ccrur 
n'cncft  pasTcpaicrllnc  faut  pas 
rculeincnc    connoître  la    grâ- 
ce,  il  la  faut  rcconnoiîcrc  ,  c'cft 
à  dire, en  rendre  autant  j  mais  aoitdUeh 
autant  ne  fignific  pas  une  pa-  rcconoif- 
reille  chofe  ,  car  la  rcconnoif-  ^^n^^ d'une 
lance  doit   eltre  toujours  ac-  qui  a  reçu 
comodéeaux  bcfoins  &  à  l*in-  <^"  ^len- 
tention  de    ccluy  qui  fait  la 
grâce,  &:  non  pas  de  même 
nature  que  le  bien-fait.  Sur- 
quoy  j'abandonne  à  vôtre  pen- 
fcc  le  jugement  que  le  monde 

"en  peut  faire. 

N'eft-il  pas  encore  étrange 
qu'une  femme  fe  fer vc  fi  libre- 
ment &  fi  fréquemment  du 
bien  d'un  homme  ?  Car  par 
les  règles  delà  gratitude  ,  clic 
doit  vouloir  qu'il  fe  fcrveauf-* 
fi  du  ficn,  &  en  faifant  ainfi, 
clic   luy   témoigne  qu'elle  le 


15(3  Les  Confeils  d'^ri/le 
veut.  Mais  quel  bien  a-t-cllc 
dont  elle  puilTe  difpofcr  ,  &:' 
dont  il  voudroic  fc  fervir.  Je 
craindrois  de  vous  donner  de 
la  peine  fi  je  m'expliquôis 
plus  clairement  ;  &  quand  j*en 
aurois  dit  moins  ,  le  peuple 
ne  laiflera  pas  de  m'entendre. 
Aquov  Mais  quand  elle  eft  fou  vent 
s'expofeu-  avcc  luy  ,  ufant  enfemble  de 

ne  femme  j  •    '  n 

qui  abufe   ^^^^^  commodité  ,   peut-elle 
tiu  carroHe  avoît  dcsexcufes  valablcs  con- 
cautruy.    jj.^    l'miagi nation    des    mali- 
cieux? Elle  eft  familièrement 
avec  un  homme,  dans  un  lieu 
dont  il  cfi:  le  maicre.  Ils  font 
libres  5  ils  font  proches  ,  ils  fe 
touchent.  Si  cela  n*cll:  un  con- 
fentement    cacite    à    tout  ce 
qu'il  entreprendra  ,    c*eft  au 
moins  le  mettre  en  cftat  d*cn- 
treprcndre  beaucoup  ,  bc  luy 
faire  entendre  qu'il  le  peut. 
J*ay  f^û  Tavencure   d'une 
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femme  de  vertu  ,  qui  s'eflanc 
.confiée  à  un  homme  que  l'on 
xroyoit  en  avoir ,  &:  à  l'accou- 
tumance qu'elle  avoïc  prifc 
d*"nHer  avec  luy  en  Ton  car- 
roffe  ,  fe  vit  contrainte  par 
fes  impudences  de  prendre 
Toccafion  d*un  embarras  au 
bout  du  Pont-neuf,  &:  de  fe 
jetter  hors  la  portière  fur  le 
pave.   Il  eftoit  dcja  tard  ,  ce     P,""Sers 

r  '^        -,  ^    qu  clic 

qui  luy  donna  la  pcnfce  de  fe  court  Joi-s  ' 
fauvcr  de  la  forte  plutôt  que  de  9"''-'^]^  s'y 

r  •        I    \  cxpole  ac- 

lairc  CCiar.  côpaî^née, 

Qu^une  femme  doitredou-  <^c  cciuy  i 
ter  Tinfolcncc  d*un  homme  partiènt!^* 
qui  la  met  au  point  de  fouf- 
frir  ces  entrcprifcs  indifcrc- 
tes  ,  ou  de  faire  beaucoup  de 
bruit  pour  eftre  fecouruei  Le 
premier  ne  fe  doit  pas  fouf- 
frir  ,  &  Pautre  ne  peut  avoir 
que  des  fuirtes  bien  fâcheu- 
lis  i  &:  quand  elle  en  fcroiç 


î  ^  8     Les  Confàls  à*  A rlHe 
cftiniéc  pour  fa  pudeur  ,  {oï\ 
imprudence  la  feroic  toujours 
blâmer. 
Choix         II  faut  donc   prévenir  ce 
l^î^à^''  mal-hcur  ,   en  failant  un  bon 

perfoiinesà  cllOlX  dC   CCUX    à  qUl    On    VCUC 

qui  lo.i      çÇiiç,  redevable  de  ces  civilî- 

veut  eitre 

redevable     tcz  fi  commodcs  &  fi  necei- 
dc  cette      faires.*  Car  avec  des   gens  à 
qui  la  jcuncne  donne  de  1  au- 
dace ,  donc  l'emportement  a 
déjà    marque    de    mauvaifcs 
heures    dans   leurs     premiers 
jours  ,  &  de  qui  la  profelîion 
doit     apparemment     donner 
quelque  crainte  ,  il  n'cft  pas 
raifonnable  de  rien  hazardcr. 
Difcrctlon  Hfautauili  qu'une  femme  en 
toJTms  u^e  difcrctemcnt  ,  rarement  , 
cette  occa-  pour  des  fujets  bien  prcdants, 
^°"'  avec  une  compagnie  fans  re- 

proche ,  &  fans  aucune  cir- 
conftancc  qui  puiffc  former 
un     foupçon    dcfayancagcux. 
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Mais  de  fe  faire  traîner  tous 
1^  jours  à  (es  affaires  ,  à  Çzs 
\/i(ices  ti.  à  Tes  divcrtiflemens, 
par  un  homme  de  Cour ,  bien 
mirôc  d'une  vertu  mal  aiTu- 
rcc  ,  bien  faïc  de  corps  ,  & 
pcut-cftrc  mal  fait  d'efpric  ; 
ou  par  quelqu'un  de  ceux  qui 
fe  dcguifenc  en  courtifans ,  & 
qu:  ne  font  pas  plus  fagcs  ,  il 
cft  bien  dirficilc  que  ceiapuif- 
fe  avoir  de  bons  effets. 

Quant  à  vous ,  Celimene, 
que  l'opulence  de  la  fortune 
a  mis  à  couvert  de  ces  petits    j^^^^  ^^^ 
befoins ,  &  dont  la  vertu  n*a  pcrfonncs 
pu  lufqu'icy  confentir  à  cerc-  ^"^^^  ^^^'' 

\i,    !       *-         ^  func  a  mis 

lâchement  ,  vous  ne  pouvez  à  couvert 
vous  en  fervir  qu'une  fois  en  ^^.  ^"  ^^" 
votre  vie  ,  c  cit  a  dire  ,  tort 
rarement,,  &  par  quelque  ren- 
contre impreviic  &  indifpen- 
fable.  Je  ne  yeux  point  cm- 


16 o  Les  Conjids  d'Ànjle 
ployer  d'autres  confiderations 
ny  Tare  du  difcours  pour  vous 
maintenir  dans  cette  rcfolu- 
tfon  :  Et  fans  vousdefobligerje 
puis  fouhaiter  que  toutc-V'les 
autres  qui  cheriffcnt  Thon- 
neur  ,  comme  vous  ,  foicnt 
auflî  heureufes  que  vous  ,  a- 
fin  qu'elles  puiflcnt  faire  de 
même  ,  &  confcrver  l*cclac 
d'un  gage  fî  précieux. 


^ 


SECTION 
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SECTION   xxiir. . 

Des  converfaîions  Particulicres , 
ofê  tejle  à  tcjle. 

QUe  vous  diray-je  donc 
de  ces  converlacions 
folicaiies  j  que  Ton  nomme 
ordinairement  tefte  à  tefte  , 
avec  un  homme  tel  que  nous 
l'avons  cfcja  dépeint  plufîeurs 
fois  ?  Ces  beaux  lieux  ornez 
par  les  chef-d'œuvrcs  de  la 
peinture  &  des  autres  arts  ,ne 
font  faits  que  pour  cftre  vus 
&  fréquentez  ,  &  les  compa- 
gnies y  rendent  les  vifites  d'au- 
tant plus  célèbres  ,  qu'elles  y 
font  plus  nombreuies. 

Quelles  négociations  fecrc- 
tes  aurez -vous  à  vôtre  âge 
pour  y  demeurer  avec  unhom- 

O 
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nîe  à  qui  letcmps  n*aurâ  gue- 
rcs  donné  que  l'audace  plirs 
qu'à  vous  5  5c  qui  ne  s'cft  en« 
core  fignalc  que  par  quelque 
Xâifonnc-  illuftre  bagatelle  ?  Sercz-vous 
^^,.,„^  .,,  occupée  a  abord  aux  loinsim- 

pOitans   «»u  r 

fujctduté-  porcans  de  vos  affaires  dome- 
îcatei.c.     fj-jqueg  ^  5^  (-C  jeune  galandcn 

fera-t-il  le  confcillcr  ou  le  di- 
redeur  i  Trairerez-vous  avec 
luy  de  quelques  intrigues  d*E- 
tac  qui  demcurem  long-temps 
dans  la  fohtude  &  dans  le  iî- 
lence  :  Enfin  ,  quel  autre  my- 
ftere  en  pourra-c  on  deviner 
queceluy  qui  vous  ferait  rou- 
gir Il  je  vous  le  nommois ,  & 
dont  je  preiume  avec  afluran- 
ce  que  vous  ne  ferez  jamais 
foupçonnée  qu*in;ullement  > 
On  vous  en  foupçonneroïc 
néanmoins  par  cette  manière 
d'agir. 
Les  bons  Doftcurs  du  vieux 
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temps  onc  ccric  que  perfonnc  sentimcns 
ac  s'imaeincra  que  ces  recrai-  «^^  Doc- 
tes  loicnc  rechercnccs  pourdi-  vieux  téps 
re  cnfcmblc  fon  chapelet  ;  &  &dcsigno- 

I    "^  ~.    I  •    •  1         A      rans  du  lic- 

les  malicieux  ignorans  de  no-  ^.|^  ^,^  l^ 
tre  fiede  en  feront  encore  des  tcfteitcrtc 
railleriesplus  fortes  &:  plus  def- 
obligcantcs. 

N'alléguez  point  icy  que 
Ton  peut  ne  sV  pas  renfermer,    ^    ,. 

o  \     rc      \y  >     1  !         ^  Condition 

hc  en  lailicr  1  entrcc  libre  a  tout  neceilàiic 
le  monde  ;  je  vous  y  demande  pour  éviter 

A  I  /         .  ..  ics  raillc- 

tOUJOUrS    quelque    tcmOin  ,    li  nés  que  les 

n'importe  de  quel  fexe  ny  de  converfa- 
quel  âge  ,  il  fuffic  qu'il  ait  des  Xr«- 
yeux  &:  une  langue.  Je  n'en-  meut, 
cens  pas  vous  engager  aie  re- 
cevoir   dans    vos   entretiens , 
riais  faites  au  moins  que  ja- 
mais il  ne  vous  perde  de  vue» 
Car  fî  celuy  qui  vous  fait  vi- 
iîte  ,  vous   a   découvert    des 
fentimens  que  vous  ne  deviez 
pas  approuver,  il  ne  manquera 

O  1,. 
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pas  5  quand  vous  ferez  feule 
avec  luy  de  les  faire  cclacsir 
en  foûpirs  ^  en  plaintes  ,  en 
extravagances,  que  la  prefen- 
cc  d'jne  perfonne  la  moin? 
Hazar-1  confiJerabie  peut  retenir.  Ec 

court  Tans   pOUrquOl  VOUS  expoferez- VOUS 

CCS  conver-  au  hazard  d'en  eftre  importu- 
a::onspa:-  ^^^g     ^^  déolaifir  de  fatiguer 

votre  vertu  pour  y  repondre, 
&  pcuc-efire  à  la  nece(licc  d'en 
^riefler  les  entreprifes  par  des 
moyens  qui  feront  plus  d'é- 
clat que  fa  folle  paillon  ,  & 
qui  ne  ferviront  pas  à  vous 
faire  eftimer  bien  fage  >  Et  il 
jufqu'alors  il  a  mis  un  voile 
de  refpecV  ou  d'adreffe  au  de- 
vant de  fon  dcffein  ,  ne  dou- 
tez o:nr  qu'une  occafion  fi  fi- 
vo:  cible  ne  le  preife  de  le  tirer 
bc  ae  vous  découvrir  ce  que 
vous  d:vcz  toujours  cviter 
d'apprendre  quad  il  fcroit  veri- 
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nblc  ]  il  croira  mcnic  que  vous 
Laviez  fait  naîcic  |  our  cela  , 
<]uc  vous  le  fouhaiticz  ,  quG 
yous  ractcndicz  ,  èc  que  les 
rcgits  de  la  belle  galanterie  ne 
luy  permercenc  pas  de  s'en  di- 
rpenfer  :  Mais  l'un  &:  l'autre 
s*y  gouverneront  toujours  a- 
vcc  des  emportcmcns  li  peu 
caifonnables  ,  qu'ils  ne  vou- 
droiviit  pas  les  avoir  faits  pa- 
roître  en  la  prefence  d'une 
pcrfonne  des  plus  fimples  6C 
des  plus  groilieres. 

Si  quelqu'un  de  vos  valets , 
qui  fonc  toujours  malicieufe-    _ /^^  ^ 

^  ■'  pour  ne 

ment  curieux  ,  furvcnoitence  s'y  point 
lieu  mal  ouvert  3c  mal  ferme,  ^^po^"- 
furie  point  de  quelque adion 
la  plus  innocente  ,  elle  feroic 
interprétée  félon  fon  génie;  tc 
ce  qui  n'auroit  eftc  que  la  fui- 
te d'une  petite  imprudence  , 
fera  public  comme  un  grand 

O  uj 


ons 
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crime  ;  car  il  le  peindra  de  cet- 
te couleur  ,  &:  le  monde  n.^ 
s'en  taira  pas.  Voilà  quelle  eft 
la  Tuicc  de  ces  converfarion*^ 
fecrcteSjOÙ  la  reputationpeuc 
pcrir  fans  que  la  vertu  y  foie 
oiFcnfce. 


SECTION     XXIV,    * 

Comment  il  fe  fiut  gouverner 

avec  ceiuy  ^ui  paroh 

chagrin. 

J'A  Y  même  furcefujet  une 
penféc  qui  vous  femblera 
peut-cftre  un  peu  nouvelle, 
mais  qui  ne  vous  déplaira  pas. 
Confcil  Donnez -vous  bien  de  earde 

pour  repi-i-  j       v        ,  ^  r 

mer  vôtre    ûc  demandera  celuy  qui  fera 
cunoiité      ^e^[  ^y^c  yo\i%  quellc  cil  la 

dans  une  r    1      r  L  >i 

côverfatiô   eau  le  de  Ion  chagrin  ,  s  il  en 
fccrcrc       a,  je  veux  dire  ,  s'il  en  fait  pa- 
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roîtrc  ;  car  quand  il  n*cn  au- 
jpic  point  ,  il  ne  laillcia  pas 
d'en  taire  pardîcre. 
v^Non  j  jc  vous  le  repère  , 
Celimcne  ,  ne  vous  cnqucrez 
jamais  de  Tcftac  de  Ton  cœur  , 
JailTcz-le  dans  cette  ingenicu- 
fe  mélancolie  j  il  n*eiî  point 
nccc  flaire  que  vous  pénétriez 
(i  avant  dans  les  fccrets  mou- 
vemens  de  fon  ame  ,  ou  plu- 
tôt dans  les  replis  délicats  de 
fon  artifice;  car  je  vous  avertis 
des  à  prefent  qu'il  ne  man- 
quera pas  de  vous  jurer  que 
vous  en  cftes  la  caule.  L'un 
fe  plaindra  feulement  de  vô- 
tre beauté ,  &  Tautre  fe  plain- 
dra même  de  vôtre  rigueur  ; 
l'un  commencera  (es  folies , 
&  l'autre  continuera  les  fîen- 
iies. 

De  quels  yeux  les  regarde- 
rez-vous  ,  ic  par  quels  fenti- 


1^8  Les  ConfeïU  d^AriJle 
Embarras  mciis  Ics  plaiiidrez-vousrD'ou 
où  cettccu- viendra  cette  compaliion  qiv 
pc-utjctcer.  VOUS  rendra  li  curieule  >  Les 
aimerez  -  vous  ,  ou  voudrcz- 
vous  en  eftrc  aimée  ?  Voulez- 
vous  apprendre  d*eux  quelque 
,  ■  chofe  qui  vous  déplaife  ,  oa 
voudrez- vous  leur  apprendre 
quelque  chofe  qui  ne  leur  dé- 
plaira pas  ?  Qu'ils  feroient  con- 
tcns  fous  un  vifage  fi  trifte, 
s'ils  vous  croyoïenc  touchée 
de  quelque  pitié  i  Que  rcfpc- 
rance  de  guérir  du  mal  qu'ils 
n'auront  point  ,  &  qui  vous 
feroit  fenfiblc ,  leur  infpireroiC 
de  joye  ,  dont  vous  ne  vous 
appercevriezpas  :11s  vous  ex- 
pliqueroienr  ce  qu'ils  n'au- 
roicnt  pas  encore  bien  refolu 
de  vous  dire  ;  ils  iroient  bien 
plus  lom  qu'ils  ne  pretcndoient 
pas  encore  ;  &c  prcfumant  que 
cette  tendreflc  vous  rcndroic 

leur 
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leur  doukur  concagieufe  ,  ils       Muix 
vous    piopofcroicnc  iniblem-  qu'^'^«^ 
^^cnc  des  remèdes  plas  dangc-  f^-^. 
reuxque  leur  mal. 

'En  venté  vous  devez  con- 
damner audi  bien  que  moy 
cette  foible  &:  mauvaife  com- 
palîioni  bc  fi  les  Scoiquesl'onc 
regardée  comme  un  dchiuc  en 
l'amc  du  Sage,  ils  ne  l'auroicnc 
jamais  approuvée  en  la  bou- 
che dune  honnefte  femme.  Ce 
chagrin  que  vous  donneroic 
cette  curiofité  ,  vous  en  cau- 
feroit  déplus  grands  &  de  plus 
fâcheux,  fi  le  monde  venoit  à 
fçavoir  ces  vifitcs  particuliè- 
res &  CCS  ridicules  myftcrej 
qui  s'y  feroient  pafTez. 

Myfteres  puis-)e  bien  nom- 
mer les  propos  extravagans , 
les  cémentez  mdecentes  ,  les 
indignes  [achetez  >  les  larmes, 
les  foijpirs,  les  baflcfles  de  ces 
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paflionnGz  qui  n*olcroienc  agir 
que  dans  la  folitude  àc  les  té- 
nèbres ;  mais  ridicules   ,  ci*- 
une    femme  d*efpric  qui   n*a 
point  quitte  le  poire    de  ion 
devoir  5  &:  celle-  là  même  qui 
fc  i'eroïc    retirée  d'une  voye 
dangereufe  qu'elle  auroitpri- 
f e ,  ne  fcauroïc  v  nenfcr  fans 
rite   de  leurs    foib'elTes  ,   de 
leurs  folies  ,  &:  de  leurs  hon- 
teufcs  condefccndanccs.  J'in- 
terpelle fur  cette  vérité  la  mé- 
moire de  celles  qui  m'enten- 
dent 5  &:  je  vous  (ouhaite  une 
ignorance  li  hcureufe  que  vous 
ne  m'entendiez  jamais. 
Moyens  de       Faites-  en  donc  plutôt  une 
l^scvitci.    comédie  ,  que  le  fujet  d'une 
inquiétude  apparente  ;    il  en 
faut  rire   coûiours  &  ne  les 
f'Uindrc  jamais. 


iCeUmenc.  ly 


'  SECT  ION    XXV. 

^e  U  Compîaïfince  envers  ceux 
qni  cm  de  bonnes  (juAlitiz. 

JE  n'entens  pas  néanmoins 
que   vous    preniez  devant 
eux    une    humeur    trop   en-  .  , 

joucc  ,   ny  qu  il  icmbie  que  f^[^,,^jrcs 

vous     vouliez     divcrClU      leur  aux  p^  {on. 

mauvaiic  humeur   ,  car  c  clt  pj-i^ies  de 
un  autre  cciieil  que  vous  de-  rro,^  de  co- 
vez    cvicer    avec    autant    de  P^"^^'^''^'^* 
foin. 

J\iy  quelquefois  obfervc 
des  femmes  ,  à  qui  certaine- 
ment la  vertu  tll  precieufe  , 
avoir  de  petites  complaifanccs 
de  bonté  pour  des  hommes 
qui  les  vifitoicntaflcz  fou  vent, 
ic  qui  mcmc  leur  a/oient  dé- 
couvert des    fccrcts   de    leur 

Pij 
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ccriir   qu*eilcs    n'avojent   pas 
bcfoin  de  connoître  j  elles  \t% 
rcgardoienc  avec  des  ycuxaK, 
fez  doux  pour  faire  foupçon-^ 
iKT  le  cœur  d'eftreunpeu  cen- 
dre ,  elles  les  entretenoicnc  a- 
greablemcnc  ,  elles  n*avoienc 
pour  eux  que  des  paroles  d'e- 
ftime  ,  elles  fe  plaifoient  à  les 
Hâter  de  mille  douceurs  ,  elles 
faifoicnc  valoir   toutes    leurs 
bonnes  qualiccz  ,  elles  les  en- 
gagcoicnc  à  recirer  des  vers , 
is'ils  avoienc  pris  plaifir  d'en 
apprendre  ,  à   conrer  des  hi- 
iioires,  s'ils  a  voient  lu  5  à  chan- 
ter s'ils  avoient  Ja  voix  belle , 
&  même  à  danfcr  s'ils  y   c- 
toient  excellens  ;  elles  y  me- 
Joienc    des    adions    qui    n*a- 
voient  rien  de  blâmable  ,  &: 
qui  pouvoient  néanmoins  ccrc 
confidérces  comme  quelques 
faveurs  ,   elles  les  accompa- 
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gnoicnc  de  jciix  ,  de  Iibrrrcz  &: 
de  façons  d'aeir  ou  dcnailcr  ^:*^°"^^*'^^ 

-•rr  ^  '^      gir  oUi  peu. 

^alicz  galantes,  qiioy  que  cou-  vent  faire 
jours  dans  une  retenue  fans  rc-  "^^'^^^  ^" 
proche  ;  je  VOUS  avoue  que  ceU      ^ 
n^cftoit  pas    approuve.    Cet- 
te conduite  faic  croire  qu'un 
homme  plaît  ;  &:  entre  plaire 
ôw  fc  faire  aimer  ,  il  n'y  a  pas 
un  grand  trajcc  ;  c*efl:  réveiller 
fon  efperance  ,   réchauffer  {es 
defîrs  &:  réanimer  fa  téméri- 
té. 

Pcut-cflrc  que  cela  vous  pa- 
roîtra  bien  feverc,  mais  j'cfli- 
me  qu*une  femme  d'honneur 
ne  fçauroic  eftrc  tropferieufe. 
Ce  que  je  condamne  peut  s'ac- 
corder avec  Tinnocencc,  mais 
non  pas  avec  une  bonne  répu- 
tation. Je  ne  veux  pas  obliger 
une  jeune  pcrfonne  deprendre 
toujours  la  gravite  d'un  Ca- 
ton  ,  mais  je  ne  puis  foufftic 

P  Jij 
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qu*clle  aie  le  moindre  empor- 
tement qui  tende  à  faire  ui'jo 
Mellaline  s  jamais  elle  ne  doit 
avoir  des  rclâchcmens  indi- 
gnes d'une  véritable  Héroïne, 
ou  jamais  elle  n'en  aura  la 
gloire  ny  le  nom. 


SECTION    XXVI. 

Comment  il  fc  fuit  gouverner 
€  ni  ers  ceux  qmfe  dccLinnt. 


N   vain  pourtant  vous 
aurois-je  donné  toutes 
ces  règles  fi  je  n'en  ajoûtois 
une  autre  qui  doit  en  cftre  la 
Kcglcprin,  1j  principale.  En  vain  les  au- 

ciralcpour      •  r         r 

Ja  viccivL  ^^^2' VOUS    toutes  appriles    ii 

le.  vous  nVfticz  religicufe  à  ob- 

fcrver    czWo,    que    je   prépare 

maintenant  ;  car  comme  celle- 

cv  vous  cfl  abiolument  necef- 
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faiLC  pour  foûtenir  votre  hon- 
neur contre  des  ennemis  inc- 
r-JVitables  qui  ratcaqueronc  ,  ccl- 
^Ics-là  vous  fcroienc  mutiles,  (i 
'  vous  ne  la  regardiez  avec  au- 
tant de  foin  pour  vôtre  répu- 
tation ,  que  de  déférence  à  mes 
paroles. 

La  beauté  que  les  Sages  ont      Don  d 
nommée  la  fleur  de  la  vertu  ,  ^'^'J^'^it 

«  Piir  Jcs 

efl  un  don  que  Dieu  fait  par  mains  de  1. 
les  mains  de  la  nature,  oC  qui  "^lure  à 
doit  obliger  celles  qui  le  re-  bh^e/ 
çoivcnt  à  refpcLter  Jes  loix  de 
ccluy  qui  la  donne  ,  &  non  pas 
à  fuivre   les  lâches  déprava- 
tions de  celle  dont  il  y  employé 
le  miniftere.  Mais  les  femmes 
dont  clic  ed  le  plus  illuftre  a- 
panage,  ne  la  confidercnt  que       "^^S 
comme  Tobjct  de  leur  vani-  " 

té  qu'elles  abandonnent  bien 
fouvcntà  des  defordres  crimi- 
nels i  &:  les  hommes  qui  de- 

P  m; 
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vroicnc  les  avoir  en  vcncra- 
tion  par  cet  av^nc.igc  celcflc, 
qui  leur  donne  un  dioic  de  ré- 
gner fans  armes  &  fans  gardes 
iur  tous  ceux  qui  les  voycnt, 
ne  forment  jamais  de  dcifeins 
plus  prelTans  que  d'en  faire 
le  jouet  de  leurs  infâmes  vo- 
luptez. 

Celles-là  bien  fouvcnc  ne 
travaillent  à  la  confcrvcr  avec 
tant  d'artifice  ,  que  pour  en 
J'oncafaic.  i^irc uuc  vicuime  de  la  honte; 
&  ccux-cy  commettent  toutes 
fortes  d'jniquitez  pour  la  pof- 
fcdcr,  ou  plutôt  pour  la  ren- 
dre mcprifùble  6c  criminel- 
le. 

Cette  vérité  ne  vousefl:  pas 
inconnue  ,  Celimene  ,  les  en- 
fcicrnemens  d'Artcnice  vous 
Tout  apprifc  ,  la  ncccllitc  de 
vous  obcïr  m*a  plu /leurs  fois 
oblige  de  vous  la  confirmer , 
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&  les  hiftoircs  de  notre  ficclc 
vous  en  ont  fait  horreur.  Et 
oicn  que  de  votre  j-^art  vous 
foyez  incapable  de  des- hono- 
rer d'une  feule penfcc  de  vani- 
té cette  faveur  divine  dont 
vous  cftes  pourvue , vous  ren- 
contrerez peuc-eftre,  &  pour- 
qiioy  pcut-eflre  ?  vous  rencon- 
trerez fans  doute  àts  tcmerai-  Suites  Ta- 
res qui  vous  afTureront  de  ce  "^|^7  "^^ 

^  cet  abus. 

que  je  vous  dis. 

Ils  admireront  des  yeux  vô- 
tre haute  5  mais  ils  n*agiionc 
decœur  que  pour  lapoûncr; 
je  veux  dire  ,  vous  trouverez 
beaucoup  de  gens  qui  vous  ai- 
meront, ou  pour  mieux  m*cx- 
pliquer  ,  qui  vous  haïront, 
parce  que  vous  cftcs  belle.  Car 
aimer  à  leur  manière  n'eft  au- 
tre chofe  que  d'avoir  de  la  hai- 
ne ,  &  chercher  la  ruine  de  ce 
que  1*011  aime. 
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Reflexion      Faites-y  reflexion  ,  Celime- 
qii'on  y      ne  ,  mais  que  ce  foit  tcrieufe- 
«oittee.  ^^^^^^  ^^j^3  ^c^Te.  Aimer c'eU 

vouloir  du  bien  à  queiqu'au- 
tre  5  &:  quand  on  veut  ce  bien 
pour  fa  lacisfaction  ,  il  n'eft 
pas  vray  que  Ton  aime  cet  au- 
tre ,  on  s*aime  roy-meme. 

Dites  moy  ,  je  vous  prie, 
quel  bien  vous  voudront  pro- 
curer  ceux  qui  fe  pourront 
nommer  vos  amans  i  mais  au 
contraire,  quel  plus  grand  mal 
vous  pouront- ils  vouloir  que 
celuy  qui  leur  fera  porter  cz 
beau  nom?  Ils  vous  aimeront, 
mais  ce  fera  pour  vous  ravir 
le  plus  grand  bien  que  vous 
poÛcdiez  3  j'cntcns  Thonneur. 
Ils  vous  aimeront  ,  bl  nean- 
,.  moins  ils  s'efforceront  de  vous 

Appas  doc  .    .  ,  ,  , 

ic  fervent    prccipitcr  dans  le  plus  grand 
ceux  qui     m^ii  q^g  vous  dcvicz  rcdoutcr, 
omp'cr.     ]*cntcns  la  honte  publique.  W'i 


Vf 

tromp 
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vous  aimeront  ,  &:  néanmoins 
i^s»  ne  chercheront  que  les 
'  moyens  de  vous  faire  efclavc 
de  leurs  coupables  emportc- 
mens  i  ils  vous  aimeront  ,  &: 
néanmoins  ils  n'agiront  que 
pour  vous  rendre  l'opprobre 
&  la  table  de  tout  le  mon- 
de. 

Irritez  les  plus  mcchans  , 
f.iires-en  des  ennemis  irrécon- 
ciliables, donnez-leur  la  liber- 
bercc  de  tout  entreprendre  , 
que  feront- ils  pour  vous  eau- 
fer  un  plus  grand  mal  ?  Qu'ils 
vous  dépouillent  de  vos  biens, 
qu'ils  vous  privent  de  la  faute 
2c  de  la  vie  i  vous  n'aurez  rien 
perdu  que  ce  que  nous  fom- 
mes  tous  obligez  de  perdre 
pour  la  confervation  de  nôtre 
honneur. 

Ce  fera  néanmoins  le  plus 
hardi  de  tous  ces  amans  ^  ^ 
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que   l'on  traitera    d'honnefte 
homme  ,  qui  formera  ce  beay. 
deflem  ,  qui  le  tiendra  lono--'  -, 
.rtiticcs  e  jç,-j3p5  couvert ,  &  OUI  ne  vous 

certains  a-  r  '1  i       /- 

ir.2ns  dont  Ic  dcclarcra  que  par  des  adref- 
ics  Dames  ^^^  \^\qw  préparées  pour  vous 

fe  doivent     ^  ,  ^      ^  *• 

délier         lurprendre  ,  &  vous  en  ren- 
dre complice. 

Aufii-tôt  qu'il  feTera  donne 
quelque  accès  libre  &  facjlc 
auprès  de  vous  ,  il  commen- 
cera par  des  louanges  de  rou- 
tes vos  belles  qualitez,  il  vous 
flatera  de  toutes  celles  donc 
vous  n'aurez  que  les  ombres, 
&  fera  paroîtrc  une  cftimc 
incomparable  de  votre  ver- 
tu. 

Apres  QÇ:^  doux  cnUTticns 
qui  ne  chatouillent  pas  moms 
refprit  que  rorciUc  ,  il  vous 
protcftcra  qu'il  a  conçu  pour 
vous  des  refpcds  aulli  pro- 
fonds ôt  des  foùmiirions  auiTî 
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pures  qu'elles  Ibnc  raifon- 
nablcs  ;  c'cll  une  marque 
Q*cmpirc  donc  vous  n'aurez 
pas  fujct  de  vous  fâcher. 

Enfuitc  il  vous  fera  croiie 
qu'il  n'a  point  de  plus  grande 
paiïion  que  de  vous  fervir, 
&  dans  les  moindres  occa- 
fîons  il  fe  plaindra  du  peu  de 
fbm  que  vous  aurez  eu  d'em- 
ployer ceux  qui  font  tout  à 
vous. 

De-là  vous  le  verrez  ve- 
nir jufqu'aux  fouhaits  d'avoir 
quelquepart  en  vôtre  eftime  , 
car  il  ne  dira  pas  fi-tôt ,  aiFc- 
dion  i  le  terme  eft  trop  pro- 
che de  l'amour  dont  il  ne  vou- 
dra pas  vous  effaroucher  ;  &: 
durant  toute  cette  intrigue 
bien  ajuftcc  ,  parmy  tous  ces 
artifices  ,  vous  l'entendre^ 
quelquefois  foûpirer  quand  il 
fera  ieul  avec  vous.    Jl  vous 
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regardera  fans  rien  dire  i  il 
demeurera  même  quelque 
temps  mu  ce  &  comme  inlen- 
fible  ,  il  aura  les  yeux  trifles  / 
bl  levifagc  chagrin,  il  s'inter- 
rompra luy'memc  ,  comme  fi 
tout  à  coup  fa  penicc  venoit  à 
s'égarer  ,  &:  quelquefois  il  par- 
tira brufquemcnt  d*auprcs  de 
vous ,  fans  vous  en  apprendre 
la  caufe  ;  il  vous  dira  d'autres 
fois  qu'il  n'eft  pas  bon  de  fe 
familiarifcr  avec  vos  yeux , 
que  votre  prefencc  a  beaucoup 
de  charmes  ,  mais  qu'elle  ell 
dangereufe,  &  qu'un  homme 
ne  fera  jamais  plus  mal-heu- 
reux qu'en  vous  aimant  ;  il 
vous  fera  des  difcours  entiers 
de  la  vertu  ,  de  la  vénération 
qu'il  a  pour  une  honnête  fem- 
me j  &:  enfin  lors  qu'il  jugera 
vous  avoir  difpofce  à  l'écouter, 
il  ne  manquera  pas  de  vous 
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expliquer  une  grande  paflTion , 

avec  une  torcc  rciolution  de 

^toiic   foutîrir  pour  vous  fans 

rien  efpcrcr. 

Cette  première  parole  con- 
tiendra le  poifon,&:  la  fécon- 
de ne  fera  qu'une  adrefle  pour 
vous  le  faire  prendre  i  Mais 
écoutez- moy  ,  Celimene  ,  &: 
ne  Tccoutez  pas  ;  n'attendez 
pas  cette  féconde  parole  ,  il  Ce  qu'elles 
faut  dés  la  première  luy  fer-  ^"^^-'^t 

A  ■'  mettre  eu 

mer  la  bouche  ,  c'efi:  la  plus  pratique 
furc  pratique  contre  ces  four-  P?"^  '^"^- 

b.,         r  1  pécher  que 

es  j  il  ne  taut  pas  leur  permet-  h  conduite 

tre  d'achever  ,  afin  qu'ils  ne  dccesamas 
s'imaginent  pas  que  vous  vou-  "^^^^ 
liez  cftre  perfuadée  ;  il  les 
faut  arrefter  au  premier  pas, 
de  crainte  de  s'engager  avec 
eux  dans  une  mauvaifè route; 
il  n'y  faut  pas  eftrc  lente  ny 
foibic  ;  mais  auflj  n'y  faites 
pas  l'étourdie  ny  l'emportée  i 
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moncrcz-y  de  la  vcrcUjûns  lâ- 
cheté ny  excravagancc  ,  vous 
verrez  auili  toc  à  vos  picJs  ce 
pallionné  vous  demander  par-  ' 
don  de  fa  fliute ,  &  vous  pro- 
tefterque  la  caufc  le  rend  di- 
gne d^excuie  ,  &  que  (a  con- 
duire ne  vous  fera  jamais  in- 
jurieufe  -,  Mais  foycz  fourdc 
à  routes  fes  prières  &  à  routes 
fes  proteftacions  ,  &  s'il  ne 
vcuc  pomc  fe  retirer  ny  fcrai- 
re  5  taifez-vous  la  première  &: 
vous  retirez  i  Quoy  qu'il  vous 
promette  néanmoins  d*eftre 
à  l'avenir  plus  complaifanc  à 
cette  rigueur  ,  &:  de  ne  vous 
parler  jamais  ,  il  ne  vous  le 
tiendra  pas  -,  mais  autant  de 
fois  qu'il  ouvrua  la  bouche, 
foyez  dans  la  mcmc  gencrofitc 
pouc  la  luy  fermer. 

Il  croijca  que  cette  première 

fcverué 


â  Celimcne.  i3j 

fcvericc  nVft  que  de  la  bien- 
fcanccde  votre  fcxe,  qui  doit 
combattre  quelque  temps  a- 
vant  que  de  fe  rendre  ,  il  re- 
viendra  fou  vent  à    la  charge^        Fermeté 

&  fi  vous  ne  perfcvcrez  dans  ncccflhirc 
la  mcme fermeté,  vous  en  au-  cotre  lems 
rez  de  la  pcme ,  ^  j  oie  ajou- 
ter quej'en  craindrois  l'cvenc- 
mcnt  ;  Sur  tout  ne  raifonncz 
point  avec  Ijy  ,  &r  ne  vous 
imaginez  pas  que  vous  foyez 
capable  de  le  divertir  de  cette 
]àche  pourfuicc. 
C'cftjà  mon  avis, la  plus  gran- 
de faute  qu'une  femme  puilFc 
faire  ,  &:  dont  elle  ne  doit  ja- 
mais attendre  aucun  favorable 
fucccs  \  elle  fera  dans  la  meil- 
leure refolution  de  fc  confcr- 
ver ,  mais  je  crains  qu'en  s'cn- 
gageant  à  fe  défendre  ,  elle 
ne  perde  la  gloire  du  tnom- 
fhe. 


i8(3     Les  Ç  on  fais  d*^  rifle 

Que  luy  direz-vous  ,  Celi- 
mcne  ?  luy  remontrerez  vous 
fa  foible/Tc  ?  Il  Ta  vouera  ,  &r 
plus  il  en  fera  paroîcre  ,  plus 
il  fe  croira  fore  auprès  de  vous  : 
Luy  reprocherez  -  vous  le 
^  .^        rrandcorcqu'il  vous  fera?  Que 

R. 11  Tonne-  o  ^  i  n     r    ^ — 

nient  dont  pourra   votre  incerelt  fur  un 
le  iliccés    efpric  qui  mec  fon  bon-heur  à 

cjr  à  crain-       ^  ^     -i  ,  r 

aie.  vous  petdre  ?  luy  propolcrez- 

vous  les  faintes  n^jaximes  de 
la  pieté  ,  les  obligaiions  de  vo- 
tre devoir  ,  les  foins  que  vows 
devez  prendre  de  vôtre  hon- 
neur ,  la  honte  qui  difïcimeioic 
tout  le  refte  de  vôire  vie  ? 
Qn'cn  arrivera-c- il  ?  V ows 
luy  ferez  voir  les  foiccs  que 
vous  vou'cz  cmpfoycr  à  vo- 
tre dcKncc  ;  &  doutez -vous 
cu*il  n'ait  pas  prépare  fcs  ma- 
chines pour  en  empêcher  Tcf- 
fct  ? 

S'il  juge  que  vous  vous  te- 
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niez  au  rcfpcd  de  la  Religion  , 
il  mettra  toute  Ton  étude  à 
vous  pcifaadcr  que  ce  n*cfl: 
qu'une  adrefTe  àcs  politiques 
Ja  pour  retenir  les  peuples  dans 
foùniillion  :  S*il  découvre  que 
vous  foyez  attachée  à  votre 
devoir,  il  travaillera  pour  vous 
faire  croire  que  ce  n*cft  qu'u- 
ne fervitude  contraire  à  tous 
vos  plaifirs  ,  &:  donc  les  habi- 
les fçavent  bien  fe  délivrer  j 
S'il  remarque  en  vous  un  par- 
fait amour  de  l'honneur  ,il  en 
fera  comme  une  chimère  for- 
mée par  l'adrcfle  &:  la  fantaifîe 
des  jaloux  qu'il  nommera  les 
tyrans  de  la  beauté;  S'il  vous 
voit  dans  une  lufle  crainte  de 
la  honte ,  il  s'efforcera  de  vous 
faire  entendre  que  c'cft  un  mal 
qui  ne  tombe  que  fur  les  im- 
prudentes 5  &  qu'un  peu  de 
précaution  vous  en  pourra  ga- 
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rancir  j  £c  bien  loin  de  le  rédui- 
re â  prendre  le paity  delà  vcr* 
tu  ,  vous  vous  mettrez  en  péril  > 
de  vous  révolter  contr*clle  &: 
contre  vous-même. 

Ce  n'eft  point  une  affaire 
que  jamais  vous  deviez  met- 
tre en  négociation  ,  &  qui  par- 
lemente fur  cette  matière,  n'a 
pas  envie  de  tenir  long-temps. 
Si  la  belle  Héroïne  ne  fe  fût 
point  amuféc  à  difcourir  avec 
Leandre  fur  fa  témérité  ,  clic 
n'eût  jamais  efté  jufqu'où  cet- 
te première  démarche  la  con- 
duisît,parce  que, dit  TAuteur 
de  leur  hilloire  ,  la  contefta- 
tion  d*unc  femme  avec  un  a- 
manc  qui  fe  déclare  ,  fait  pa- 
loître  clairement  ,  contre  le 
fcns  mcmc  de  fcs  paroles ,  que 
de  ia  parc  clic  eft  coûte  difpo- 
fcc  à  l'aimer. 

Demeurez  toujours  ferme 
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(lansccs  fortes  coniidcracions  ;  Co-Julcn 

Que  Dieu  ne  le  peut  tlOmpCt  tiosquck 
-.  .  ^  ^         Dames  vc] 

tu  les  Loix  5  &:  qu  on  ne  peut  tuiufcs 
tromper  fa  connoiffancc;  Qiie  doj^''^"^ 

1,    11  j  ^  j  toujours  i 

1  obligation  de  votre  de vojr  voiiacv.in 
eft  indifpen fable  par  les  feules  i^s  y^i^ 
lumières  de  la  raifon  ;  Que 
l'honneur  cft  un  trefor  fans 
prjx  5  qui  ne  fe  peut  jamais 
perdre  qu'une  fois  ,  &:  que  la 
honte  fuit  le  crime  inévitable- 
ment 5  &  ne  fe  purge  jamais 
devant  les  hommes. 

Enfin  n*endurcz  point  que 
ce  pallîonnépai le  long-temps, 
&  ne  luy  parlez  point  du  tout  ; 
fuyez  toutes  fes  belles  raifons,  Faite faru 
&:  fon  mal  ne  vous  deviendra  tairecontr 

Nun  mal  dâ 
^  e  vousex- gcj-cux. 

pofez  point  à  la  peine  de  les 

combattre  ,  &:   vous  ne  ferez 

point    au   hazard   d'en    cftrc 

Vciincuc. 

Encore  eft-il  peccflaire  que 
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dés  la  première  journée  vous 
preniez  une  manière  de  vivre 
avec  luy  ,  plus  retenue  ,  plus 
aviféc  &:  plus  défiante  ;  ne  le 
traitez  pas  mal  en  compagnie, 
bien  que  ce  foie  plus  froide- 
ment i  ne  foyez  jamais  feule 
avec  luy  ;  n'en  recevez  aucun 
fervicede  ceux  que  vous  pou- 
vez icfufer  ;  &:  ne  luy  donnez 
aucune  grâce  de  celles  qu'il 
ne  doit  pas  recevoir  j  évitez 
izs,  viiites  autant  que  la  civili- 
té vous  le  permettra ,  &  défai- 
tes-vous-en le  plutôt  &:  le  plus 
honnccement  que  vous  le 
pourrez.' 

On  a  vu  des  femmes  d'hon- 
neur fuivre  une  autre  métho- 
de qui  ne  leur  a  pas  mal  reiilli  ; 
Dés-lors  qu'un  homme  com- 
mençoit  à  parler  pour  fe  faire 
entendre  ,  elles  le  regardoicnt 
entre  deux  ycuxcnfous-runt, 
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&:  le  laiflbicnc  haranguer  cane      Mrfures 
qu'il  luy  plaifoic;  &:  aprcs  liiy  p^iticulic- 

•       \  I  '      >  1  •  '    rcs  pour 

avoir   demande  s  il  avOlC   tout  Remonter 

dit  ;  elles  puenoient  tout  cela  l'cfpiit 

■  r  d'un  amat 

pour  un  jeu  ,  le  mocquoicnt     ^  ^^^^ 
de  tout  ce  qu'il  avoir  déduit  toutes  for- 
fipaflionncmcnr.&nefaifoicnc  ^"  ""  '^^'^' 

i  '  ncmcns. 

qu'en  railler  ,  ou  comme  d'u- 
ne habicudc  qu'il  avoir  d'en- 
tretenir ainfi  les  Dames  ,  ou 
comme  d'un  effay  de  fon  élo- 
quence, ou  comme  d*unc  étu- 
de qu'il  vouloit  faire  pour 
quelque  impertinence  qu'il  a- 
voit  envie  détromper. 

Il  efl  certain  que  le  party  de 
la  raillerie  démonte  fort  un 
cfprit  d'amant,  qui  ne  peuta- 
voir  pris  que  des  mefures  Ce- 
ricufes  ,  &:  prépaie  que  des 
raifons  de  confiance  ,  de  fidc- 
licé,  d'aiFcftion  &  de  fervice; 
mais  il  le  taut  bien  foûrenir  , 
il  uc  s'en  tauc  jamais  relâcher. 
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ou  fi  cet  opiniâtre  importune 
long-temps  ,  il  faut  à  U  fin  fe 
rcfoudrc  à  la  feveriré  d'une 
^  jafte  indignation  ,  5c  chercher 
tous  les  moyens  de  s*cn  éloi- 
gner. Voila  mon  avis  ;  mais 
puilTe  la  bonne  fortune  vous 
empêcher  d'en  faire  jamais 
rcxpcnence. 


I 


SECTION 
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SECTION    XXVII. 

Si  une  Femme  doit  recevo'.r  des  ^ 
Lettres  ,  ^  en  écrire. 

PEuT-eftrc  qu*un  hom- 
me touche  de  cette  folle 
palîion  ,  ou  qui  feindra  d'en 
eftre  touche  ,  voudra  s*ea  ex- 
phquer  p^f  crrit.  Il  fe  peifua- 
dera  qu*il  fera  plus  libre  à  de- 
claier  Tes  fentimens  ,  ou  plus 
ingénieux  pour  en  cacher  les 
artifices  ,  qu'il  ne  fera  pas  Ci 
contraint  en  les  paroles»  ou. 
qu'il  ne  rougira  pas  de  ù  fouu- 
bc. 

Si  vous  cftes  furprifc  à  fa 
première   lettre  ,    dont   vous 
^*aurez  pomt  encore  de  dcfian-     Confeiis 
:c,  &  que  vous  veniez  à  Tou-  f^J^J^ 
nii ,  n'en  achevez  pas  la  le- ''on  icçou. 

R 
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dure  5  mais  en  la  prefence  de 
celuy  qui  vous  la  rendra  ,  &: 
que  vous  chargerez  de  quel- 
que compliment  froid  &  com-  ' 
niun  pourfon  maître,  vous  la 
jetterez  au  feu  \  &  s'il  vous  en 
cent  une  féconde  ,  faites-en  de 
xncmc  fans  l'ouvrir. 

C'cft  une  marchandifc  de 

mauvaife  garde  ,  &:  celle  qui 

la  conferve  ,    montre  qu'elle 

imprudecc  ^j^  bicn-aifc  de  l'avoir  reçue; 

bie  acsT-  &  cette  imprudence  a  troublé 

jiviiicspaL    clés  familles   entières    par  de 

&t^ns.    f^^x  foupçons  qui  n'avoient 

point  d'autre  fondement. 

Je  fcay  bien  que  les  fem- 
mes font  ordinairement  cu- 
rieufcs  ,  &  fur  tout  en  ces  for- 
tes &:  fâchv'Tufes  aventures  ,  & 
que  pluficurs  auront  bien  de 
lapcmei  iuivrc  le  confcil  que 
je  vous  donne  :  Mais  vous  I( 
devez,  Celimene,  ^  j'ay  tan 
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de  connoillance  de  votre  i'a- 
gcifc  ,  que  je  ne  me  défie  pas 
de  cp  que  vous  tcrcz  -,  &r  quand 
vous  auriez  eu  la  foibleife  de 
lire  des  lettres  de  cette  quali- 
té ,  je  fçay  bien  que  vous  n*y 
voudriez  pas    faire   réponfc  ;   Occa'îons 

,  *  ,  ^       1  où  l'on  n'y 

car  de  quelque  rigueur  dont  j^r^  po;n/ 
vous  y  puifiiez  imprimer  Ti- faire  icpo- 
mage  ,  elle  n*y  pafïeroic  que  ^' 
pour  un  artifice  i  On  les  pren- 
droit  toujours  pour   un  aveu 
que  vous  aimez  ,  &r  pour  un 
confentemcnt  d'eftre   aimée  ; 
ce  feroit  figner  de  vôtre  main 
le  titre  de  vôtre  cfclavage  &  le 
triomphe  de    vôtre   ennemy: 
C*eft  un  piège  qa*une  honné-  Pi-gcqu'u. 
te  temme  doit    bien   éviter  ;  femme 
c'eft  un  précipice  où  Ton  i  m- doit  éviter. 
prudence  Tabîme  ,  6c  d'où  la 
vente  ne  peut  qu'à  grande  pei- 
ne la  retirer. 

Nous  fçavons  les  noms  & 
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les  digniccz  de  celles  qui  n'ont 
pu  reparer  leur  taure  ,  pour 
n'avoir  pu  dcmennr  leur  écri- 
ture. Leur  main  a  trahy  leur 
réputation  \  &:  touce  leur  vie 
ne  fera  peut-cftrc  pas  capable 
delà  rétablir. 

Je  n'eftime  pas  qu'il  y  ait 
dans  toute  la  Cour  un  homme 
afiez  généreux  pour  en  bien 
ufer  :  Un  commerce  de  turpi- 
tude ne  dure  pas  longtemps  ; 
Commerce  on  s*en  lafle  toujours  i  on  s'y 
aont  on  fc  broiiillc  alTcz  iouvent  :  &:  dans 

inlle,&  qui 

découvre    Tardcur  de  la  colère,  ou  dans 
quels  font   jg^   mouvcmens   du  caprice. 

nos  icnti-  i  ,  ^ 

meus.  on  découvre  tour  par  vengean- 
ce ,  &  quelquefois  par  vanité  ; 
onfuppoie  même  allez  Iouvent 
des  lettres  ;  on  les  publie  i  on 
en  fiit  trophée  \  ô>c  d'autant 
plus  facilement  ,  que  peu  de 
gens  s'interelTent  à  p  oteger 
celles  que  ces  perfi4cs  accufent 
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bc  que  pcrfonne  ncconnoîclcs 
caradcrcs  de  leur  main  j  &;  ce 
font  les  cfifets  de  leurconftan- 
ce  cane  de  fois  jurée,  &:  de  leur 
•fidélité  tant  de  fois  ofFercc  à 
répreuve. 

Je  pafle  encore  bien  plus 
avant,  &  je  vous  avertis,  Ce- 
limenc  ,  qu'il  vous  fera  tou- 
jours   périlleux    d'écrire    aux 

hommes  i  car  quand  vous  ne 

.  ^  f^  .  Corn  bien 

le    tenez   que  pour    aftaires,  ii  eftpcrii- 
vousneferiez  pasenfurccéiOn  ]c"x  pour 
A,  A  /       p,  ^^s  Dames 

y  mêle  toujours  ces  entrées  6«:  a'écnrc 
ces  fins  agréables  que  Ton  nom-  aux  hom- 
me des  complimens  ;  &  vous  ^^^' 
n'en  pouvez  fi  bien  choifir  les 
termes  ,   qu'ils    ne  foufFrent 
quelque  incerpretation  mali- 
cieufe. 

Un  homme  vain  ou  mal  fa- 
tisfaic  ne  manquera  pas  de  les 
monrrcr  j  il  n'en  fera  peut-cftre 
confidence  qu'à  fon  amy,mais 

Riij 
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toujours    il  les  montrera  ,  & 
croyez- vous   qu'il  s*empêchc 
de  dire  que  vous  n*aurez  pas 
voulu  vous  expliquer  plus  clai- 
rement 5  parce  qu'il  vous  en- 
tend aiTcz  bien  \  &:  laiflant  le 
refte  à  la  difcretion  de  celuy 
qui  l'écoute  ,  il  tirera  de  vos 
paroles  les  plus  innocentes  un 
maavais    fcns    &    dcfavanra- 
gcuK  à  votre  réputation  ,  ne 
manquez  pas   néanmoins  aux 
occafions  de  la   vie  humaine 
qui  demandent  ces  devoirs  de 
Avis  pour  la  focietc  ,  mais  pefcz  toutes 
pcrih  "     ^^^  paroles  j  écrivez   peu  de 
chofe  &  fechcment  j  &  faites 
qu'outre  le  fujct  qui  vous  fcr- 
vira  d'cxcufe  légitime  ,  on  ne 
puifTc  y  remarquer  qu'une  ci- 
vilité juftc,  régulière  &  pru- 
dente. 
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SECTION    XXVIII. 

Qu'Une  fitit  jamais  parler  de  ces 
dscUrations, 

M  Ai  s  foic  qu'un  hom- 
me inexpliqué  de  vive 
voix  ,  ou  par  cent  ,  n'en  par-» 
lez  jamais  à  pcrfonnc  ;  ne  vous 
donnez  point  de  témoins  d'u- 
ne choie  qui  ne  dcvroïc  pas  c- 
tre  ,  &  ne  faiccs  poinc  de  con-  confîdcn- 
fidence  dcî  ce  que  vous  devez  ccqu'onnc 

_    1  i-  A  '"P        j  ■      Hoic  faire 

oublier  vous-même.  1  andis  ^^  qui  que 
que  nous  retenons  nôrre  fecrct,  ce  ibit. 
nous  en  iommes  les  maîtres; 
mais  quand  une  fois  nous  l'a- 
vons dit ,  il  devient  le  nôtre; 
il  ne  demeure  pas  où  nous  l'a- 
vions mis  j  il  court  bien-tôt  ?^^"  ^'"" 

d/v  If  1        .     fecrct  que 

e  tous  cotez  ;  il  change  de  vi-  i^ona  aé. 

fage  ;il  fcfait  bien  plus  grand  couvât. 

Rhij 
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U  plus  difforme  que  nous 
n'eullions  jamais  penfé  j  il 
nous  trahit  ;  d.z  quelque  mal 
qu'il  nous  faffc  ,  il  nous  eft 
impofliblc  de  le  reprendre  ny 
de  le  châtier. 

Je  prefume  que  vous  ne  di- 
rez vôtie  fecrec  qu'à  votre 
meilleure  amie  5  mais  qui  vous 
répondra  d'elle  6c  de  vous  ? 
Qa^i  vous  alUirera  qu'elle  ne 
vous  fâchera  point  ,  &  que 
vous  ne  ferez  jamais  rien  qui 
la  tâciie  ?  &:  que  n'en  devez- 
vous  point  appréhender  ,  fi 
vous  elles  une  fois  malcnfem- 
ble  ?  Par  mile  rencontres  im- 
prévues 5  les  plus  grands  amis 
deviennent  des  ennemis  impi- 
toyables. 

Et  quand  cette  confidente 

Tort  que  ne  ceficroit  pas  de  vous  aimer, 

cette  decla-  ç[Iq  ^ç.  [aifici  a  pas  de  vous  fdUC 

rr.uon  peut  ,   •  ,  ,,  ,  , 

cùuia.       bien  ou  tort  i  clic  pailcia  de 
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votre  fecrct  par  vanité  ,  pour 
montrer  par  là  que  vous  l'ai- 
mez; ou  bien  pour  faire  ientir 
quelque   effet  de  haine  à  cec 
amant  inconnu  \  ou  bien  par 
quelque  dépit  de  le  voir  en  vos 
fers  ,   &  de  perdre  cette  con- 
quefte  à  laquelle  vous  nepen- 
ferez  pas  qu'elle  prétende  ;  & 
peut-eftie  par  une  impruden- 
te bonté  ,  pour  faire  entendre 
combien   vôt^e   beauté    vous 
acquiert    d'admirateurs.^-'' 6t 
combien  votre  ame  eft^rorte 
&  foûtenuc  d'une  vertu  inc« 
branlable:  Pcut-cftieauiri  qu'- 
elle prendra  ce  récit  pour  une 
vainc  complaifance  que  vous 
autez  en  vôtre  gcncrofitc -,  e!lc 
en   fera  même   raillerie    avec 
quelqu'aurre  confidente  aulfi 
peu  difcrcte qu'elle -,  &:  comme 
les  femmes  ont  une  forte  in- 
clination ù  médire  des  autres, 
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elles  cmploiront  tous  les  ref-^ 
forts  imperceptibles  de  leur 
malice^pour  vous  ravii  la  gloi- 
re qui  vous  en  fera  deue  ,  ou 
pour  vous  punir  de  la  vanicc 
que  vous  vous  en  ferez  don- 
née. 

Si  la  vérité  pouvoit  eftrc 

connue  ,  tout  cela  ne  toarne- 

Circon-  loît  qu*à  vôtre avancigcj mais 

fiances  qui  on  y  mêlera  des  circonftances 

peuvetren-  q^^j^  défieuteront ,  OU  pour  le 

are  notre       x.  o  *        , 

conduite  nioins  qui  la  rendront  lulpe- 
lufpeae.  ^Q  .  yous  continuerez  de  voir 
cet  homme  innocemment  ;oa 
fi  vous  vous  en  cftcs  f^parce, 
il  pourra  vous  rendre  quelque 
civilité  publique  ,  dont  vous 
ne  pourrez  vous  dcricndre  ;  ôi 
le  monJ.e  qui  ne  verra  ces  cho- 
fes  qu'avec  (on  cfprit  de  ma- 
lignité ,  prendra  toute  votre 
fagelTe  pour  une  fouplefTe  du 
vôtre  :  Ainlî  vôtre  cœur  aura 
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fait  inutilement  l'on  devoir, 
parce  que  vôtre  langue  n'au- 
ra pas  fait  le  lien. 


SECTION   XXIX. 

Si  une  femme  f  eut  fuite  quelc^ue 
arniîii  Avec  un  homme, 

J'ACHEVERAY     CC     difcOUt 
par   la    dernière   qucftion 
que  vousm*avcz  faite,  &  que 
d'auttesm*ont  fouventpropo- 
Ice. 

Vous  demandez  fi  l'on  peut 
faire  quelque  focietc  d'efprit 
avec  un  honneftc  homme  ,  un 
commerce  de  fentimcns  réglez 
&  d'affcdlions  raifonnables  , 
ce  que  Ton  appelle  ordinaire-  Confci 
ment  une  belle  amitié  ;  &:  je  ?"  ,^",^^  "^ 

,  -  '.      la   bi'Ilc  ; 

vous  répons ,  comme  j  ay  tait  miné. 
à  toutes  les  autres  ^  que  cela 
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ne  Ce  doit  pas  -,  C'eft  un  fou- 
hait  digne  de  toutes  les  pcr- 
fonncs  de  vertu  ,  mais  j'en 
tiens  Pexccunon  impcffible  à 
nôtre  foibleffc  ,  &  Tentrc- 
prife  ruineufc  à  la  réputa- 
tion. 

Non ,  non  ,  Celimene ,  n*e- 
fperez  point  de  pouvoir  ja- 
mais former  une  véritable  a- 
mitié  avec  nos  jeunes  courti- 
fans  :  Les  bouillons  du  fing 
qui  leur  infpirent  rimperuofi- 
tc  déroutes  les  palïîons,raveu' 
glement  de  leur  raifon  qui  les 
emporte  aux  voluptez  les  plus 
criminelles,  &:  la  dépravation 
publique  de  nos  mœurs  qui 
les  entretient  dans  une  répu- 
gnance naturelle  à  riionncfte- 
té  ,  ne  le  pcrmetcront  jamais. 
Ce  facré  nom  d'amitic  qu'ils 
ont  affcz  fbuvent  en  h  bouche, 
n*cil  qu'une  iliuiîon  ,   qu'un 
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niafquc  ,  donc  ils  cachent  l'a- 
mour dérègle  qu'ils  onc  dans 
le  cœur. 

Les  Scoïqucs  ont  dit  que  fi 
nous  pouvions  voir  la  fagefTe 
toute  nue  ,  dcpoùillce  des  er- 
reurs dont  l'apparence  des 
faux  biens  l'environne  ,&:  pu- 
rifiée des  opinions  populaires 
qui  l'ont  traveftie,  nous  en  fe- 
rions épris  d'une atfcdion  tou- 
te celcrte  comme  fon  origine-, 
les  fplendcurs  divines  qui  la 
rendent  vénérables ,  nous  com- 
muniqueroient  des  ardeurs 
a ulfi  parfaites  qu'elle. 

Si  vous  pouviez  aufîî  voir 
l'aminé  dans  fa  nature  ,  fepa-  ,,  ^^^'t^  de 

,        ,  1         1         I  1      1  amitié  Ic- 

ree  des  voiles  de  chair  &  de  parée  des 
fans  qui  la  dérobent  à    nos  voiles  de  la 

*"       o      J  '  I  •       '      J  n         chair  &  du 

yeux,  &  délivrée  des impoltu-  f-^no-. 

resdcceux  qui  vous  la  propo- 

fent ,  il  vous  feroit  permis  de 

la  fuivre ,  &  j'ajoute  qu'il  ne  ^ 
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vous  feroïc  pas  permis  de  ne 
la  pas  fuivre  ;  elle  vous  caref- 
feroic  fans  fe  faire  craindte  , 
&  vous  la  poffederiez  fans  mec- 
tre  vôtre  gloire  en  péril  ;  car 
elle  efl:  autant  incapable  de  mal 
faire  ,  qu'elle  cft  toujours  pre- 
fte  à  faire  du  bien. 

Voulez-vous  difcerncr  cette 

amitié  de  l'amour  \  Ecoutez 

un  grand  Philofophe  ,  qui  di- 

Scntimcnt  foicjc  veux  aimcr  ,  parcc  que 

d'unPliilo-  je  veux  avoir  un  homme  que 

nous^ap-^   je  puifTc  alTiftcr  dans  fa  mau- 

prcndàdif-  vaif'e  forti! uc  jquejepuilfc  fui- 

cerna    l'a-  ^^^^  |ç^   ici%  .  &C  DOUr   Gui 

mitie  de  1        1  >    /T  I 

ramour.  je  puiile  perdre  la  vie  ;  c'clr  le 
caraftere  de  Tamitié.  Etcom- 
menr  paile-  t-on  maintenant? 
Je  veux  aimer  ,  parce  que  je 
veux  avoir  uncperfonnecom- 
plaifantc  à  mes  derordres,qui 
fouffre  lâchement  toutes  mes 
infolcnces ,  &:  qui  s'abandon 
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ne  à  la  honcc  aulli  bien  qu*à 
mes  plaifirs  -,  &  c*cft  le  cara- 
ctère de  ramour. 

lueez  par  là  fi  vous  cncon-  ^    r     - 
noillcz  qui  puiHenc  taire  uncccquoncn 
belle  amicic,&:  fi  vous  pouvez  p^uc tirer- 
trouver  un  homme  qui  ne  fe 
fcrve  point  de  ce  nom  pour 
couvrir  ce  fol  amour. 

L'amitié  fc  renferme  tout 
cnticie  dans    les  occupations 
deTamc,  fans  fe  mettre  en  pei- 
ne des  intercfts  du  corps  ;  elle 
fuit  la  raifon  au  préjudice  de 
lafatifadion  des  fens  ;  elle  pro- 
cure Tavantagc  de  Tobjct  qu'- 
elle fait  aimer,  &  luy  facrifie 
fans  refcrve   ccluy  qui  aime: 
Mais  Tamour  nous  fait  pren- 
dre le  change,  il  nous  attache  , w/*^"'"* 
aux  interefls  du  corps  ,  ians  c|iùpoitcnc 
nous  mettre  en  peine  des  occu-  '"^  '^*^'"^ 
pations  de  1  ame  ;  il  luit  la  la-  j^r^ 
tisfaition  des  fens  au  prejudi-  fà 
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ce  de  la  rai  (on  j  ii  procure  toii 
jours  les   avantages  de  celuy 
qui  aime  ,   &  luy  facrifie  fans 
reierve  Tobjct  qu'il  fait  aimer; 
&  ces  adions    néanmoins  fi 
différentes   portent  le  même 
nom  .c*cft aimer. 
Moyens  de      Mais  qucl  moyen  de  ne  fe 
mépredre.   P^^^   méprendre    ?    Comment 
pourrons- nous  rétablir  Tame 
dans  Ton  empire  &:   dans  (es 
fondions    fans    qu'elle     foit 
trompée  ?   Comment  retenir 
le  corps  dans  une  foûmiffion 
naturelle  (ans  fe  révolter  ?  Ces 
deux  mouvemcnsducœur  font 
[    Mouvcm^s  ^^niblables  dans  leurs  princi- 
du  cv£ur     pcs, ils  ont  preique  toutes  leurs 
Icinbiabics  aclions  commuues ,  ils  ne  lont 

aan«  leurs  l  £  i 

principes     dirtcrcnts  que  par  leur  hn  ;  ils 
&diifjrens  font  joints  enlcmble  ,  ils  a^i- 

par  leur  I  ^  o*  I  ^ 

i„^  tent  la  même  ame  ùC  le  mcmc 

L  corps  ;  qui  pourra  donc  dé- 

B  mcler  cette  confufion  >  &:  qui 

W  pourra 


>*>^ 
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pourra  dans  (oy-mcinc  faire  la 
diftinction  de  les  propres  pcn- 
fces? 

L'amour  nous  trompe  tou- 
jours ,  &:  l'amitic  nous  crompc 
quelquefois  ;  Tamour  nous  fait  portrait  àt 
agir  long-temps  fins  fe  faire  l'amour  à 
connoicrc  j  &  Tamitic  fc  per-  ^.'=, ^'•^^^^• 
fuadc  quelquefois,qu'clIe  nous 
faic  agir  fans  nous  faire  con- 
noicre  que  ce  peifide  a  pris  fa 
place.  Enfin  ,  quelle  efpcrance 
que  les  hommes  puifTcnt  con- 
cevoir 5  quelque  amitié  fins  a- 
mour  5  qu'ils  puifTcnt  aimer 
fans  avoir  des  fcntimens  cor- 
rompus ?  Ils  ont  prefquc  toii- 
jours  de  Tamour  fans  amitié, 
ils  aiment  fans  aucuns  fcnri- 
mens  de  gcneroficc. 

Mais  fuppofez  qu'ils  en  foient  , 
capables,  qui  vous  en  alfurc- 
ra  contre  l'imperfedion  djc  no- 
tre nature,  Ôc  contre  le  Jefor- 

S 
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die  du  ficclc  r  Sera-ce  leur  pa- 
Picgescl6t  rôle?  C'cfl  un  piège  pour  cel- 
les peifon-  j  •    .    ^^^^     Sera-ce  le  re- 

nés  ver-  ^  / 

tiieufes       Ipe6t  de  la  Religion  ?  Ils  ne  la 
doivent  fe    j-egardcnc  que  comme  le  lour^ 

donner  de  o  r     t  i  i      - 

garde.  dcs  ames  foibles  ,  &:  le  jotiec 
des  efprits  forts.  Sera-ce  l'cftu- 
dc  de  la  Philofophie  >  Ils  ne 
connoilTenc  pomc  de  fagcfife 
que  la  débauche  ,  ny  de  dofVri- 
nc  que  la  bagatelle.  Sera-ce  la 
crainte  du  châtiment  porte  par 
les  Loix  ?  Il  fçavent  bien  que 
toutes  les  avantures  amourcu- 
fes  ne  font  que  les  comédies 
.  ,,  publiques  des  tribunaux.    Sc- 

'^^'  ra-cc  la  confideration  de  Thon- 
neur  ?  Ils  font  vanité  de  ces 
trahifons  ;  &:  la  honte  qui  dc- 
vroitlcur  noircir  le  front,  fait 
fouvcnt  leur  réputation  ,  ou 
tout  au  plus  un  fujet  de  rail- 
lerie. Et  li  vous  n'avez  aucuns 
motifs  pour  y  prendre  quelque 
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confiance  ,  il  faudroïc  b:en  ai- 
mer fa  ruine  pour  faire  une  fo- 
ciccé  fi  contraire  à  la  vertu 
dont  elle  emprunte  le  nom  & 
les  couleurs. 

Encore  ne  voudrois-jc  pas 
vous  le  confeiller  ,  quand  vous 
n'auriez  qu'à  vous  défier  de 
vous-même:  Vousavcz  plus  de 
volonté  qu'eux  de  marcher  dâs 
les  voyes  dcThonneur  imais  c-- 
tes-vous  moins  fragile  ?  Vous 
vous  elles  cftudice  à  faire  le 
bien  ;  mais  qui  vous  garantira 
de  la  furprife  de  vos  lens?  Vous 
avez  Tamour  dans  les  yeux, 
c*eft  affez  ,  il  ne  faut  pas  qu'il 
defccnde  jufqu'au  cœur;  bc  fî  ccqmcfl 
vous  en  donniez  l'entrée  à  àciâindre 
cette  belle  amitié  trop  perillcu-  ^^  i^  t^^llc 
(c  ,  je  craindrois  que  Tamour 
fc  trouvât  bicn-toten  fa  com- 
pagnie ;  C'cft  un  petit  trom- 
peur qui  palle  en  des  lieux  où 

s., 


ainicic. 
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Ton  ne  croit  pas  iuy  donner 
encrée  \  &:  comme  vous  Tavez 
toujours  mal  traité  ,  ne  le  re- 
gardez jamais  que  comme  vô- 
ne  ennemy  avec  lequel  vous 
ne  devez  faire  nypaix  ny  trê- 
ve 5  6c  qui  ne  fe  réconciliera^ 
point  avec  vous  que  pour  fe 
venger  &  vous  faire  quelque 
injure.  Vous  devez  fur  tout 
appréhender  le  jugement  du 
public  5  &  plus  que  ces  diffi- 
cuirez  que  je  vous  ay  déduites. 
Quand  les  défauts  de  nôcre  na- 
ture fe  pourroient  reparer  , 
qiand  ces  jeunes  amans  fe 
pourroient  transformer  en  vé- 
ritables amis ,  quand  vous  au-^j 
nez  des  alfurances  infaillibles 
de  vous-même,  on  n*en croira 
rien  \  3c  malgré  toutes  les  preu- 
ves les  plus  convaincantes  d'à- 
ne  amicié  finccre  &:  manifefte  , 
on  ne  la  prendra  jamais  que 
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pour  un  amour  fcciet  ,  donc 
on  vous  imputera  tous  les  dé- 
fauts &:  tous  les  dcfordrcs. 

|c  ne  veux  pas  néanmoins 
vouslailfer  fur  une  dodrincfi 
fcvere,fans  mcrcndre  unpeii 
,  plus  indulgent  aux  maximes 
du  grand  monde.  Vous  pour- 
rez faire  cette  belle  amitié, 
pourvu  que  vous  pu i (liez  ren- 
contrer un  homme  tel  que  le 
le  fouhaite  ,  pour  en  eftrc  di- 
gne ;  qui  foie  dans  un  âge  où 
les  ardeurs  du  fang;  foient  a-  /^^^^  S«^^ 
niorties  ,  &:  les  vertus  de  rcl-  on  peut 
prit  plus  libres  ,  donc  la  vie  ^^i/^'^mi^ 
paflec  n'ait  fou ffcrt  aucune  ta- 
che que  Ton  puille  tirer  en 
mauvaifc  conlèquence  pour 
l'avenir  ,  fidèle  en  fes  paroles, 
inébranlable  en  (es  refolu- 
tions ,  fans  intereft  dans  fes  cn- 
trcprifcs  ,  rcfpedueux  pour  le 
mérite  d'autruy,  généreux  au 
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fcrvicc  de  ceux  qu*il  fait  pro- 
feiFion  d'aimer  ,  &  qui  tou- 
jours ait  préféré  l'honneur  aux 
avantages  de  la  vie  commu- 
ne. 

En  ce  cas  jepourroisnnpeu 
relâcher  de  mon  opinion  ,  ÔC 
vous  permettre  de  vous  relâ- 
cher aufîl  jufqu'à  faire  cette  fo- 
,    ,  .   cicté  d'efprit  &:  de  bien-veil- 

Qnellc  doit  ,  ,       ^  ,  ,  , 

eîïre  la  fo-  lancc  dontvous  m  avez  parle  ; 
cietéd'ef-   rnais  il  vous  fera  bienmal-aifc 

prit-  ou   de   j  i  l 

bicn-vcil-"^  rencontrer  un  homme  tel 
Jaacc.  que  je  l'ay  dépeint  ,  &  pour 
m'en  expliquer  franchement, 
j'eftimc  qu*il  vous  fera  tou- 
jours plus  feur  de  n'en  rien 
faire  ;  c'eft  le  meilleur  party 
que  vous  puifTiez  prendre  ,  hc 
le  plus  digne  de  vous.  Vous 
n'eftes  pas  née  pour  les  vertus 
communes,  vôtre amceft trop 
grande  pour  fe  mefurer  aux 
fencimens  du  vulgaire  ;  vous 
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avez  cftc  fculc  alTcz  puilTam- 
nicnc  touchée  de  la  bonne  gloi- 
re pour  rechercher  ces  nouvel- 
les inftruâ:ions,6J  jcvouscioy 
feule  aifez  raifonnablc  pour  les 
bien  recevoir.  Peut-cftre  qu'- 
elles feront  inutilesaux  autres, 
qu'elles  en  feront  mcprifces, 
&:  qu'elles  en  feront  condam- 
nées; mais  je  n'affedcpas  d'a- 
voir leur  eftimc  ,  &  pourvu 
qucj'aye  fatisfait  àvotrehon- 
ncftc  defir  j  leur  jugement  me 
fera  peu  confiderable. 


FIN. 


EXTRAIT  Dr  PRIVILEGE 

dd  Rûy, 

PA  R  grâce  &  Privilège  du  Roy, 
'\\  ed  permis  à  S.  A.  D.  C  cie 
faire  imprimer  ,  vendre  &.  débiter 
par  tel  Imprimeur  ou  Libraire  qu'il 
avii'era  bon  élire  ,  un  Livre  intitule  , 
ifS  Confeïls  à^ Arï^e  a,  Celimene , 
fur  les  Moyens  de conferverfa  Répu- 
tation j  &c.  Et  dcFenles  lont  hites  à 
tous  Imprimeurs,  Libraires  ,  &  au- 
tres perlonnes,  derimprmerjvendre 
&  débiter  ,  à  peine  de  quinze  cens 
livres  d'amende ,  <Sc  de  tous  dépens , 
dom marres  &  intercfts ,  comme  il  efl 
plus  amplement  porté  par  leidites 
Lettres ,  &c. 

Et  ledit  S.  A.  à  cédé  ôc  traniportc 
fon  droit  de  Privilège  à  N.  Pepingué 
Imprimeur  Se  Libraire  de  Paris,pour 
en  joiiir  Tuivant  l'acord  tait  entr'eux. 

Achevi  d'imprimer  le  ii.  Décem- 
bre i6ç)i. 

Reaiitré  fur  le  Livre  de  la  Com- 
munaute,  luivant  l'Arrcft  du  Parle- 
ment du  p.  Avr.  i6^y  Signe  Ba llard. 

TABLE 


e    oij       'jw^        «As       c/c5       ou    t> 

TABLE 

DES    MATIERES 

CONTENUES  DANS 

LES    CONSEILS 

D'ARISTE  A  CELIMENE. 
A 

ACTIONS  di'fîcrcntcs  Tune  dut 
l'autre  ,  qui  portent  Je  mcmc 
nom  d'aimer.  207 

u4mitié.  Confcils  touchant  la  bcilc 
amitié.  Z05. 207.  zii.  215.  Effets  qu'elle 
produit.  20Ç 

Portrait  de  ramicic  &  de  l'amour. 
209.  Moyen  d'en  faire  le  difcerne- 
ment.  20^ 

Appas  dont  fc  fervent  ceux  qui* 
veulent  tromper.  178 

Aplication d'efprir,  qiarque  ccr- 

T 


TABLE 

raine  d'un  attachement.  So 

Artifices  de  certains  Amans  dont 

jes   Dames  doivent  le  dchcr.    i8o. 

iSi. 

AJfidmtez.  on  fréquentes  vljites, 

Conicils  pour  empêcher  le  dcrcgle-. 

ment  qu'elles  peuvent  cauicr.  30. 31. 

31.3^.37.^ 

Ce  qu'il  faut  prévenir  dans  ces  oc- 

cafions  33.    38.  Incident  qui  arrive 

dans  les  vilites  qu'on  reçoit.  3f 

Conduite  dans  les  viiitcs  fréquen- 
tes. 5P 
B 

Bals  &  Mdfcaradss.  Ce  que  l'hon- 
nêteté demande  de  ceux  qui  Jes  fré- 
quentent. ii<> 

Occahons  où  il  efl  de  labicn-fean- 
cc  d'y  aller.  117 

Rencontres  où  il  feutabfolumcnt 
ne  s'y  point  trouver.  u8 

Sujets  d'inquiétude  qui  en  doi- 
vent éloigner  les  pcrionnes  vertueu- 

ic^.  Uc).  130. 131. 

C 

Cadeaux ,  voyez ,  Teflîns, 

Carojfe.  Comment  il  faut  fc  fcrvir 

<3u  Caroflc  d'autruy.         151.  ^-^  ^y 


DES   MATIERES. 

A  quoy  s'cxpolc  une  femme  c]u( 
en  abiifc.  1^6. 1^7 

choix  des  pcrfonncs  à  qui  l'on 
veut  clhc  redevable  de  cerrc  com- 
modité. Dilcrction  dans  cette  occa- 
sion. ifS 
Avis  à  ceux  que  la  fortune  a  mis  à 
couvert  de  ces  bcfoins.  1^9 

Ceremonits.  Conduite  qu'on  doit 
tcn:'r  à  l'égard  de  ceux  qui  vivent 
fans  cérémonies.  41. 42.  4^ 

Comédie.  Avis  touchant  ce  qui  s'y 
pratique.  110 

Quant  &:  comment  on  peut  Tacce- 
pter,  ui 

Commerce  dont  on  fe  lafïc ,  &c  qui 
découvre  nos  fcntimens.  \^6 

Cowplaifance.  Avis  aux  per/onnes 

fufccpnbies  de  trop  de  compJailan- 

ce.  171 

Condescendance  convenable  aux 

honncftes  gens.  117 

Confidence  mal  interprétée.       "è^ 

Confidence  qu'on  ne  doit  faire  à 

qui  que  ce  foit.  iç)tj,  zoo 

Ci'rconftanccs  qui  peuvent  rendre 

nôtre  conduite  iufpcdte.  201 

Confiderations  que  les  perfonnes 

Tij 


TABLE 

vcrtucufes  doivent  toujours  avonf 
devant  les  yeux.  i8^ 

Converfation,  Avantures  qui  la 
furpendcnt.  88 

Converfatlons  particulières.  Con- 
ditions ncceflaires  pour  éviter  les 
fuites  facheurcs  qu'elles  attirent.  i6^. 

Coutume  des  Juifs  qui  fert  de  le* 
çon  aux  libertins.  p 

Cnriofité,  Conieil  pour  la  repri- 
mer. 166,  Embarras  où  elle  peut  nous 
jetter.  i(j8.  i6c^.  Moyens  de  réviter. 
170 

D 

La  Danfe.  Ce  qu'il  faut  faire  à  cet 
égard.  ^  133. 157 

Origine  de  la  danfc.  135. 134.  &  àz% 
danles  publiques  aux  jours  de  fc- 
res.  13^ 

Mépris  que  les  Romains  faiTofent 
de  la  Danfe.  Témoignage  de  Scipion 
l'Afriquain.  13^.  13(3 

Dilcernement  qu'il  eftbon  de  faire 
quand  W  s'agit  de  parler  des  fem- 
mes. 71 

DifcoHrs  de  libertinage.  Mépris 
qu'on  a  pour  ceux  qui  font  capables 


DES  MATIERES. 

de  ce  déhiur.  47 

Dcfordrc  où  ils  fc  trouvent.  Mal- 
iieur  t]ui  leur  arrive.  45?.  ^o 

Traitement  que  leshonneftes  gens 
doivent  leur  taire.  yi.  çj 

Dijfimulatiorj.  Quelle  doit  eflrela 
prudence  d'une  peulonne  obligée  de 
dilîîmuler.  ^9 

DomeflicjHes.  Traitemcns  qu'on 
leur  doit  taire.  93.  ^6 

Scntimens  dont  ils  font  capables, 

Indifcrction  dont  il  faut  fe  gar- 
der en  leur  prefence.  97 

Fermeté  neceflairc  pour  les  con- 
tenir dans  le  devoir.  98 
Don  de  Dieu  fait  par  les  mains  de 
la  nature ,  à  quoy  \\  oblige.  17c.  Abus 
que  l'on  en  tait.  17^.  Suites  funelîes 
de  cet  abus.  177 
E 

Erreur  imperceptible  de  l'imagi- 
nation ,  commune  aux  hommes  & 
aux  femmes.  73.  Toit  irréparable 
qu'elle  caufe.  74.  Moyen  de  l'évi- 
ter. 7( 

Excufe.  Pourquoy  une  femme  ne 
fc  doit  jamais  réduire  à  la  neceffité 

T  iij 


TABLE 

de  s'excufer.  fp 

F 

Fesfins.  De  quelle  manière  on  s'y 
doit  con-iporrcr.  iij 

Conrciîs  au  fujct  des  fèib'ns  d'une 
dcpenfe  cxcefllve.  ii^" 

Caractère  de  ceux  qu'on  doit  ex- 
dure  des  teftins.  117 

G 

Galanterie.  Converfations  à  ce  fu- 
jet  ,  combien  elles  font  pernicieu- 
fes.  6o\  61 

Comment  on  doir  regarder  ces  vo- 
luptez  criminelles.  6^.  64 

H 

Hahïllemens.  Leur  orio-ine.  Abus 

quis'y  ellglifié.  141 

Règles  pour  les  habillemcns.  145, 

Pourquoy  ils  font  comme  les  in- 
terprètes des  dif positions  naturelles 
du  corps.  144 

Hazi'd  auquel  une  femme  ver- 
rueufe  ne  doit  point  s'cxpoler.  118 
I 

Le  JdH.  Ce  que  c'cft.  u^G,  \\i.  Ce 
qu'il  tau:  faire  pour  s* en  dctcndic. 


DES   MATIERES. 

148.  149.  Prccipicc  où  il  nous  attire. 

Imprudence  qui  a  troublé  des  fa- 
milles par  de  faux  loupçons  if?4 

Lcclurcs  qu'on  ne  peur  pas  fai'rc 

Tans  pécher  contre  la  pudeur.         6^ 

Lettres.  Conleilsau  lujct  de  ccl- 

Jes  qu'on  reçoit.  i5?5. 19^.  15)7 

Libéralité,  Comment  une  amc  Vu 
bcrale  fc  doit  ménager.  10^ 

Liberté  convenable  à  une  femme 
darts  la  convcriation.  f> 

Lievs  imperceptibles  qui  attachent 
le  cœur.  if  4 

Louanges.  Sobriété  de  modération 
neceflàires  à  cet  égard.  79 

Quels  lujets  iont  dignes  àcs  plus 
grandes  loiianges.  80 

Quels  font  les  autres  dont  il  cfè 
à  propos  de  taire  les  rares  quai  irez, 
81 

M 

Manière  de  parler  au  fujet  des 

koinmcs  Se  des  femmes.  757 

Aïafcarades.  Ce  que  l'ooprefume 

des  pw-rionnes  qui  fc  malqucnr.     159 

T  liij 


TABLE 

Avis  &  avantures  à  ce  iujcr.  138. 
140 

Médifancc  rafinée  dont  on  cfl:  re- 
buté. Comment  elle  efl:  nommée 
dans  l'Ecriture.  7^ 

Mciures  qu'une  femme  doit  gar- 
der lorlqu'ellc  parle  de  Ton  mary.  6j. 
78.  Obfervation  àcelujet.  6^ 

Mefures  particulières  pour  dé- 
monter Teipir  d'un  Amant  préparé 
à  toutes  (ortes  d'cvcnemcns.  191 

Moyens  de  fe  iervir  des  Confeils 
d'Arirte.  <?.  Occalions  où  l'on  en  a 
bcfoin  pour  imiter  parfaitement  le 
modèle  qu'on  s'cft  propofé  de  fui- 
yre.  S 

Le  Mot  a  V Oreille.  Remarques  & 
conleils  à  ce  lujet.  83.  84.  90. 5?i.  Re- 
flexion fur  le  mal  qu'il  peutcaufer. 

Mouvemens  du  cœur  femblables 
dans  leurs  principes,  &  différents  par 
leur  fin.  io8 

P 

Tardes  ôc  entretiens  mal-honné- 
tcs.  Tort  que  le  font  ceux  qui  per- 
mettent qu'on  en  difc  en  leur  pre- 
icncc.  ^(^ 


f)ES  MATIËRES, 

Ce  qu'on  pcnlc  de  ceux  qui  ic  piaf-* 

fcnt  à  les  repeter.  f7.  jg 

Précaution  pour  cmpcchcr    les 

rnauvaiies  fuites  de  nos  entretiens. 

Frefens.  Confeils  aux  Dames  à  ce 

fujet.  loc.  Ce  que  fait  celle  qui  reçoit 

des  prcfens.  loi 

Julqu'où  peut  aller  ce  commerce, 

lOi 

Comment  Te  paye  celuy  qui  en  fait. 
105. 

Rencontre  où  l'on  peut  en  acce- 
pter, ihid. 

Egarement  d'une  femme  qui  don- 
ne inconfîdercmcnr.  104 

Prefomftion.  Jugemens  defavanta- 
geux  qu'elle  caufe.  17 

VromenAcies.  Choix  des  compa- 
crnies  pour  cet  effet.  109.  m.  Avis 
pourreglcrla  conduire  dans  ces  oc- 
calions,  iio.  m. m.  &  fulv. 

Quai  irez  neccflliircs  à  ceux  qui  veu- 
lent fuivrc  les  Confeils  d'Arifle.    11 
R 
Railleries.    Dangereux  ennemis 
qu'elle  nous  attire.  77.  78 


DES  MATIERES. 

Raifonnemcnt  dont  le  luccés  eP: 

à  craindre.  i8(j 

Reconnoijfance.  Quelle  doit  cftrc 

ja  reconnvJiHànce  d'une  pcrionne  c[uî 

a  reçu  des  bien- faits.  ly) 

Règles  pour  parler  &  pour  écou- 
ter. 81 

Règle  principale  pour  la  wi^ciwi- 

ie.  174 

Réputation.  Quel  en  ell  le  fonde- 

menr.  15.  Quels  en  doivent  eftre  les 

motits.  17 

Fragilité  de  celle  que  Ton  acquiert 

par  une  mauvaife  prudence.      14.  ic? 

S 

Secret.  Temps  auquel  il  efc  mal 

fcant  de  le  communiquer.  8j 

Momens  propres  à  parler  fccrette- 
inent  d'affaires.    .  5)1 

Manière  d*y  reufîîr.  92 

Silence  afFedé   dont  \\    naît  de 

grands  defordres.  87 

Sérénades,  Sentimens  du  Sa^e  à 

ce  (ujet.  Il] 

Quels  doivent  eftre  les  fentimens 
6c.la  conduite  de  celle  pour  qui  l'on 
fait  cette  galanterie.  m.  11^ 

Société.  Quelle  doit  cftre  la  iocie- 


TABLE 

ic  d'cfjirir  ou  de  bien- vciJlancc. 

Soittçotj.  Façons  d'agir  qui  Je  peu- 
vent taire  naître.  173 
T 

Le  Telle  à  tefle.  Raifonnemens 
iiTJportans  iur  le  telle  à  tefte.        161 

Scntimens  des  Do(5l:curs  &  des 
Ignorans  a  ce  fujer.  16^ 

V 

Vertu.  Ce  que  c*e(l:.  48.  Qi^cIIe  effc 
fafituation.  17.  Avantages  des  pcr- 
fonnes  vcrtucules.  Comparaiion  à 
leur  fujer.  20 

Vifites.  Choix  qu'on  doit  faire  à 
cet  égard.  25. 14.  &  fmv. 

Quelles  font  les  gens  que  l'on 
peut  trequentcr.  Caradlcre  de  ce  ux 
dont  la  compagnie  eft  dangercufc. 
Z8. 

Prudence  qu'il  faut  avoir  pour  s'en 
défaire.  2^ 


i 


1  'l' 

'  UJ           -^ 

1  (  ) 

(  ) 

.  (  ^  1       - 

l<  ) 

(-) 

»u 

en 

U^ 

LP 

.  œ • 

(  ) 

rr 

•^>i« 


K  y 


As"    ,*»,'^CA. 


;.î^:.-:'^:^-«v"'^^^ 


iV^^Av- 


